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EDITORIAL 

Ce qui nous parle, dès la récep-
tion d’une lettre c’est l’expéditeur 
et la formule après laquelle elle 
met le point final à sa correspon-
dance. Et le satisfecit vient quand 
elle étale avec image, clarté et 
brin de courtoisie le message 
qu’elle apporte. 

Il faut qu’il y ait, entre et dans 
les lignes qui la composent, une 
lueur d’une bonne éducation que 
reflète la position, la pensée et 
l’idée dont se fait l’expéditeur du 
destinataire si elle est sincère-
ment et explicitement exprimée 
par le style, les propos et la forme. 

« Veuillez croire, monsieur X, 
madame Y, à ma haute considéra-
tion. » telle est la formule épisto-
laire habituelle selon le genre de 
correspondance. 

La « considération » signifie, 
entre autres définitions que donne 
le dictionnaire universel, estime, 
déférence. Comme estime et défé-
rence, la « considération » est une 
chose qui ne doit jamais manquer 
aux hommes et aux femmes qui 
marchent ensemble vers un idéal 
social commun ; dans leurs entre-
tiens, dans les plus secrètes de 
leurs pensées et conversations 
qu’ils ont les uns pour les autres. 

Si on est désireux de voir 
l’harmonie régner sur tous ces 
hommes et femmes qui ont en com-
mun une âme, un culte, une religion, 
une communauté, il revient à cha-
cun d’où il vient, où il se fixe, où il 
se lasse, où il s’assied qu’il n’oublie 
jamais son devoir de nuancer et 
d’huiler la relation qui unit les uns 
aux autres par une sincérité qui ne 
cache rien d’originel, qui n’affiche 
pas un air austère et impérieux 

envers son semblable, mais qui est 
indulgent à ceux qui étalent leurs 
défauts. 

La « considération » est parmi 
les choses les plus merveilleuses 
quand on est en face de l’autre, la 
chose la plus triomphante devant 
l’émotion et le non-engagement de 
certains et la plus commune qui 
fait mourir d’envie et de réciproci-
té et fait répandre et partager la 
joie sans laquelle naissent les con-
flits. 

La « considération » est parmi 
les droits naturels de l’homme en 
tant qu’humain nonobstant ses ori-
gines, son rang social, ses convic-
tions religieuses et politiques. La « 
considération » est contagieuse du 
fait de son indépendance vis-à-vis 
des fantaisies dues à notre posi-
tion sociale. La « considération » 
est une justice relative au respect 
de la dignité humaine, elle ne 
s’assujettit pas aux grandeurs na-
turelles ; elle rejette le mépris et 
embrasse l’honnêteté. 

L’absence de « considération » 
rime avec l’ignorance de l’autre 
notre semblable ; c’est s’accaparer 
de ce qui lui est le plus personnel : 
son espace, son temps, sa joie, sa 
parole. Et voilà la source de con-
flit. 

La « considération » est un 
fruit de l’éducation qui ne ferme 
pas le cœur, qui n’ôte pas la con-
fiance, mais qui fermente la vie en 
commun et empêche l’envie, le cha-
grin et le malheur de se répandre. 
Avec la « considération » il y a la 
participation. Avec la participation 
il y a de la place pour tous et pour 
chacun ! 
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RELIGION 

Lettre de la 16ème Assemblée  

Générale Ordinaire du Synode  

des Evêques au peuple de Dieu 

Chères sœurs, chers frères, 
 
Alors que s’achèvent les tra-

vaux de la première session de la 
16ème Assemblée Générale Ordi-
naire du Synode des Evêques, nous 
voulons, avec vous tous, rendre 
grâces à Dieu pour la belle et riche 
expérience que nous venons de 
vivre. Nous avons vécu ce temps 
béni en profonde communion avec 
vous tous. Nous étions soutenus 
par vos prières, porteurs de vos 
attentes, de vos questions et aussi 
de vos craintes. Voilà déjà deux ans 
qu’à commencé, à la demande du 
pape François, un long processus 
d’écoute et de discernement, ouvert 
à tout le peuple de Dieu, sans ex-
clusive, afin de  « marcher en-
semble », sous la conduite de l’Es-
prit Saint, disciples missionnaires à 
la suite du Christ Jésus. 

La session qui nous réunis à 
Rome depuis le 30 septembre cons-
titue une étape importante de ce 
processus. A bien des égards, ce 
fut une expérience inédite. Pour la 
première fois, à l’invitation du pape 
François, des hommes et de 
femmes étaient conviés, en vertu de 
leur baptême, à siéger à la même 
table pour prendre part non seule-
ment aux délibérations mais aussi 
aux votes de cette Assemblée du 
Synode des Evêques. Ensemble, 
dans la complémentarité de nos 
vocations, de nos charismes et de 
nos ministères, nous nous sommes 

mis intensément à l’écoute de la 
Parole de Dieu et l’expérience des 
autres. A l’aide de la méthode de la 
conversation dans l’Esprit, nous 
avons partagé humblement les ri-
chesses et les pauvretés de nos 
communautés sur tous les conti-
nents, en essayant de discerner ce 
que l’Esprit Saint veut dire à l’Eglise 
aujourd’hui. Nous avons notamment 
expérimenté l’importance de favori-
ser les échanges réciproques entre 
la tradition latine et les traditions de 
l’Orient chrétien. En outre, la partici-
pation des Délégués fraternels 
d’autres Eglises et communautés 
ecclésiales a profondément enrichi 
nos débats. 

Notre assemblée s’est déroulée 
dans le contexte d’un monde en 
crise, dont les blessures et les iné-
galités scandaleuses ont résonné 
douloureusement dans nos cœurs 
et donné à nos travaux une gravité 
particulière, d’autant plus que cer-
tains d’entre nous venaient de pays 
où la guerre fait rage. Nous avons 
prié pour les victimes de la violence 
meurtrière, sans oublier celles et 
ceux de la misère et la corruption 
jetés sur les routes dangereuses de 
la migration. Nous avons exprimé 
notre solidarité et notre engagement 
aux côtés des femmes et des 
hommes qui, partout dans le 
monde, sont des artisans de justice 
et de paix. 

       A l’invitation du Saint-Père, 
nous avons accordé une place im-
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SUDOKU MOYEN N° 49 

Complète le quadrillage en mettant les chiffres de 1 à 9,  
en tenant compte qu’on ne peut pas les répéter  

dans les files, dans les colonnes ni dans les petits carreaux  
de 3 x 3 cases. 

SUDOKU MOYEN N° 50 

SUDOKU MOYEN N° 51 SUDOKU MOYEN N° 52 
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C) Rends chaque personnage à son au-
teur: 

 

Simenon       • 
Saint Exupéry  • 
Corneille       • 
D. Defoe       • 
J. Racine       • 
Cicéron       • 
Chateaubriand • 
La fontaine       • 
La Bruyère       • 
Shakespeare   • 

HUMOUR ET JEUX 

JEUX AVEC DES MOTS 

A) Fais correspondre les animaux 
et leurs petits: 
 
Lièvre • 
Sanglier • 
Cochon • 
Poule • 
Oie  • 
Cheval • 
Lévrier • 
Poisson • 
Cerf • 
Lapin • 

 
B) Restitue à chaque personnage 

célèbre, sa spécialité: 
 

Gounod    • 
Lindbergh    • 
Goya    • 
Laennec    • 
Platon    • 
Chaplin    • 
Gramme    • 
Stanley    • 
Galilée    • 
Bléicher    • 

 Oison 
 Hère 
 Poulain 
 Marcassin 
 Alevin 
 Goret 
 Lapereau 
 Levraut 
 Levron 
 poussin 

 électricité 
 Art militaire 
 exploration 
 astronomie 
 cinéma 
 aviation 
 musique 
 médicine 
 philosophie 
 peinture 

D) Donne à chacun son outil: 
 
Chirurgien    • 
Soudeur    • 
Dessinateur  • 
Cordonnier   • 
Aviateur    • 
Marin    • 
Boulanger     • 
Cinéaste    • 
Jockey    • 
Homme-    • 
Grenouille   

 chalumeau 
 alêne 
 compas 
 caméra 
 palmes 
 sextant 
 scalpel 
 pétron 
 manche à 

balai 
 cravache 

 Robinson Crusoe 
 Le cid 
 Le petit prince 
 Andromaque 
 Maigret 
 Atala 
 Ménalque 
 Perrette 
 manche à balai 
 cravache 
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RELIGION 

portante au silence, afin de favoriser 
l’écoute respectueuse entre nous et 
le désir de communion dans l’Esprit. 
Lors de la veillée œcuménique d’ou-
verture, nous avons expérimenté 
combien la soif d’unité grandit dans 
la contemplation silencieuse du 
Christ crucifié. La croix est, en effet, 
l’unique cathèdre de celui qui, en 
donnant sa vie pour le salut du 
monde, a confié ses disciples à son 
Père, afin que « tous soient un 
» ( Jn 17,21). Fermement unis dans 
l’espérance que nous donne Sa ré-
surrection, nous lui avons confié 
notre Maison commune où réson-
nent de façon de plus en plus ur-
gente la clameur de la terre et la 
clameur des pauvres : « Laudate 
Deum ! », a rappelé le pape Fran-
çois au tout début de nos travaux. 

Au fil des jours, nous avons en-
tendu l’appel pressant à la conver-
sion pastorale et missionnaire. Car 
la vocation de l’Eglise est d’annon-
cer l’Evangile non pas en se cen-
trant sur elle-même, en se mettant 
au service de l’amour infini de Dieu 
aime le monde ( cf. Jn3,16). Interro-
gés sur leurs attentes à l’égard de 
l’Eglise à l’occasion de ce synode, 
des personnes sans-abri des envi-
rons de la place Saint-Pierre ont 
répondu : « L’amour ! ». Cet amour 
doit toujours demeurer le cœur brû-
lant de l’Eglise, un amour trinitaire et 
eucharistique, comme l’a rappelé le 
Pape en évoquant le 15 octobre, à 
mi-chemin du parcours de notre as-
semblée, le message de Sainte Thé-
rèse de l’Enfant Jésus. « C’est la 
confiance » qui nous donne l’audace 
et la liberté intérieure dont nous 
avons fait l’expérience, n’hésitant 

pas à exprimer nos convergences et 
nos divergences, nos désirs et nos 
interrogations, librement et humble-
ment. 

Et maintenant ? Nous souhai-
tons que les mois qui nous séparent 
de la deuxième session, en octobre 
2024, permettent à chacun de parti-
ciper concrètement au dynamisme 
de communion missionnaire 
qu'indique le mot  « synode ». Il ne 
s’agit pas d’une idéologie mais 
d’une expérience enracinée dans la 
Tradition apostolique. Comme l’a 
rappelé le Pape au début de ce pro-
cessus : «  Communion et mission 
risquent de rester des termes un 
peu abstraits si l’on ne cultive pas 
une pratique ecclésiale qui exprime 
la réalité concrète de la synodalité 
(…), favorisant l’implication effective 
de tous et de chacun » ( 9 octobre 
2021). Les défis sont multiples et 
les questions nombreuses : le rap-
port de synthèse de la première 
session précisera les points d’ac-
cord auxquels nous sommes parve-
nus, soulignera les questions ou-
vertes et indiquera la manière dont 
nous devrons poursuivre le travail. 

Pour progresser dans son dis-
cernement, l’Eglise a absolument 
besoin de se mettre à l’écoute de 
tous, en commençant par les plus 
pauvres. Cela exige de sa part un 
chemin de conversion, qui est aussi 
un chemin de louange : « Je te loue, 
Père, Seigneur du ciel et de la 
terre : ce que tu as caché aux sages 
et aux savants, tu l’a révélé aux tout
- petits » ( Lc 10, 21) ! Il s’agit de se 
mettre à l’écoute de celles et ceux 
qui n’ont pas droit à la parole dans 
la société ou qui se sentent exclus, 



6 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, sept, oct, nov, déc 2023, N° 129 

 

RELIGION 

même de la part de l’Eglise. A 
l’écoute des personnes victimes du 
racisme sous toutes ses formes, 
notamment, en certaines régions, 
les peuples indigènes dont les cul-
tures ont été bafouées. Et surtout, 
l’Eglise de notre temps se doit 
d’écouter, dans un esprit de conver-
sion, les personnes qui ont été vic-
times d’abus commis par des 
membres du corps ecclésial, et de 
s’engager concrètement et structu-
rellement pour que cela ne se re-
produise pas. 

L’Eglise a aussi besoin d’écou-
ter les laïcs, femmes et hommes, 
tous appelés à la sainteté en raison 
de leur vocation baptismale : le té-
moignage des catéchistes, qui dans 
bien des situations sont les pre-
miers annonciateurs de l’Evangile ; 
la simplicité et la vivacité des en-
fants, l’enthousiasme des jeunes, 
leurs questions et leurs appels ; les 
rêves des anciens,  leur sagesse et  
leur mémoire. L’Eglise a besoin de 
se mettre à l’écoute des familles, de 
leurs  préoccupations éducatives, 
du témoignage chrétien qu’elles 
offrent dans le monde d’aujourd’hui. 
Elle a besoin d’accueillir la parole 
de celles et ceux qui souhaitent 
s’engager dans les ministères laïcs 
ou dans les instances participatives 
de discernement et de décision. 

 L’Eglise a particulièrement be-
soin, pour progresser dans son dis-
cernement synodal, de recueillir 
davantage la parole et l’expérience 
des ministres ordonnés : les 
prêtres, premiers collaborateurs des 
évêques, dont le ministère sacra-
mentel est indispensable à la vie du 
corps tout entier ; les diacres, qui 

signifient par le ministère la sollici-
tude de toute l’Eglise au service des 
plus fragiles. Elle a aussi besoin de 
se laisser bousculer par la voix pro-
phétique de la vie consacrée, senti-
nelle vigilante des appels de l’Esprit. 
Elle se doit également d’être atten-
tive à celles et ceux qui ne partagent 
pas sa foi mais cherchent la vérité, 
et en qui l’Esprit est présent et agis-
sant, Lui qui «offre à tous, d’une 
façon que Dieu connaît, la possibilité 
d’être associés au mystère pas-
cal» (Gaudium et spes 22, 5). 

«Le monde dans lequel nous 
vivons, et que nous sommes appe-
lés à aimer et à servir, même dans 
ses contradictions, exige de l’Eglise 
le renforcement des synergies dans 
tous les domaines de sa mission. 
C’est précisément le chemin de la 
synodalité que Dieu attend de 
l’Eglise du troisième millé-
naire» (Pape François, 17 octobre 
2015). N’ayons pas peur de ré-
pondre à cet appel. La vierge Marie, 
première en chemin, accompagne 
notre pèlerinage. Dans les joies et 
les peines, elle nous montre son Fils 
et nous invite à la confiance. C’est 
lui, Jésus, notre unique espérance ! 

 
Cité du Vatican, 25 octobre 2023 

 
https://www.vaticannews.va/fr/vatican/

news/2023-10/lettre-de-la-16eme-assemblee-

generale-ordinaire-du-synode-des-ev.html 
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SPORT 

Groupe A 

Groupe B 

N° Clubs MJ MG MN NP BP BC GD Points 

1 TP MAZEMBE 6 5 1 0 15 0 15 16 

2 Fc l’shi/sport 7 5 1 1 13 6 7 16 

3 Fc St Eloi Lupopo 6 4 1 1 12 3 9 13 

4 Blessing FC 7 4 0 3 7 6 1 12 

5 CS Don Bosco 5 3 1 1 7 2 5 10 

N° Clubs MJ MG MN NP BP BC GD Points 

1 MANIEMA 7 6 0 1   2 11 18 

2 DCMP 8 5 2 1 11 3 8 17 

3 V CLUB 6 4 0 2 7 2 5 12 

4 AS KUYA 8 3 3 2 7 8 1 12 

5 AS DAUPHIN 7 3 2 2 7 3 1 11 

Reportage de  
OSCAR YUMBA MUSOYA WAMINA DIBWE  

PATRIARCHE 

https://www.vaticannews.va/fr/vatican/news/2023-10/lettre-de-la-16eme-assemblee-generale-ordinaire-du-synode-des-ev.html
https://www.vaticannews.va/fr/vatican/news/2023-10/lettre-de-la-16eme-assemblee-generale-ordinaire-du-synode-des-ev.html
https://www.vaticannews.va/fr/vatican/news/2023-10/lettre-de-la-16eme-assemblee-generale-ordinaire-du-synode-des-ev.html
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SPORT 

Demi-Finale : Entre le 29 octobre et le 1Novembre 
Finale : 5 et 11 novembre 2023 
Cette première édition de la Super League devrait offrir des rencontres 

palpitantes et des moments mémorables aux fans du Continent 

III. CAN 2023/COTE D’IVOIRE 

La phase finale de la coupe d’Afrique des Nations aura lieu en Côte 
d’Ivoire du 13 janvier au 11 février 2024. Six groupes de la CAN ont été cons-
titués comme ci-dessous : 

Groupe A : Côte d’Ivoire (pays hôte), Nigéria, Guinée Equatoriale, Guinée 
Bissau. 

Groupe B : Egypte, Ghana, Cap vert, Mozambique 
Groupe C : Sénégal, Cameroun, Guinée, Gambie 
Groupe D : Algérie, Burkina Faso, Mauritanie, Angola 
Groupe E : Tunisie, Mali, Namibie, Afrique du Sud 
Groupe F : Maroc, RDC, Zambie, Tanzanie 

IV. LIGUE DES CHAMPIONS DE LA CAF 

Le tirage au sort de la phase de groupes de la Ligue des Champions de 
la CAF Total Energies a été effectué le 6 octobre à Johannesburg, en Afrique 
du Sud. Seize plus grands clubs de la saison ont été répartis en quatre 
groupes de quatre pour déterminer les phases de groupes de la compétition. 

Groupe A : Mamelodi Sundowns (Afrique du Sud), Pyramide FC (Egypte), 
TP Mazembe (RDC), FC Nouadhibou (Mauritanie) 

Groupe B : Wydad AC (Paroc), Simba SC (Tanzanie), ASEC Mimosas 
(Côte d’Ivoire), Iwaneng Galaxy (Botswana) 

Groupe C : Espérance de Tunis (Tunisie), Petro Lunda (Angola), Al Hilal 
(Soudan), Etoile Sahel (Tunisie) 

Groupe D : Al Ahly (Egypte), CR Belouizdad (Algérie), Young Africans SC 
(Tanzanie), Medeama (Ghana) 

V. LINAFOOT 

Deux groupes sont constitués : 
 Groupes A : GRAND KATANGA 
 Groupe B : KINSHASA 

Ci-dessous le classement de chaque groupe phase aller : 
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RELIGION 

La parabole des talents est cer-
tainement l’une des paraboles les 
plus connues. Avant de partir en 
voyage, un homme confie ses biens 
à trois employés. Les deux premiers 
se sont immédiatement mis au tra-
vail. Lorsque le maître revient, ils lui 
présentent les résultats: tous deux 
ont doublé les talents reçus. Leurs 
efforts sont généreusement récom-
pensés, car ils ont su répondre aux 
attentes de leur maître. 

La conduite du troisième em-
ployé est étrange. La seule chose à 
laquelle il pense est de «cacher le 
talent reçu sous terre» et de le gar-
der en sécurité jusqu’à la fin. Lors-
que le maître arrive, il le lui donne 
en pensant qu’il a répondu fidèle-
ment à ses souhaits: «Voici le tien». 
Le maître le condamne. Cet em-
ployé «négligent et paresseux» n’a 
rien compris. Il n’a pensé qu’à sa 
propre sécurité. 

Le message de Jésus est clair. 
Non au conservatisme, oui à la créa-
tivité. Non à une vie stérile, oui à 
une réponse active à Dieu. Non à 
l’obsession de la sécurité, oui aux 
efforts risqués pour transformer le 
monde. Non à une foi enfouie sous 
la conformité, oui à un engagement 
à la suite de Jésus. 

Il est très tentant de vivre en évi-
tant toujours les problèmes et en 
recherchant la tranquillité: ne pas 
s’engager dans tout ce qui pourrait 
nous compliquer la vie, défendre 
notre petit bien-être. Il n’y a pas de 
meilleure façon de vivre une vie sté-
rile, petite et sans horizon. 

Il en va de même dans la vie 
chrétienne. Notre plus grand risque 
n’est pas de sortir des schémas 
habituels et de tomber dans des 
innovations exagérées, mais de 
geler notre foi et d’éteindre la fraî-
cheur de l’évangile. Nous devons 
nous demander ce que nous se-
mons dans la société, à qui nous 
donnons de l’espoir, où nous atté-
nuons la souffrance. 

Ce serait une erreur de nous 
présenter devant Dieu avec l’atti-
tude du troisième serviteur: «Voici 
ton talent. Voici ton évangile, ton 
projet de royaume, ton message 
d’amour pour ceux qui souffrent. 
Nous l’avons fidèlement préservé. Il 
n’a pas servi à transformer nos vies 
ou à introduire ton royaume dans le 
monde. Nous n’avons pas voulu 
prendre de risques. Mais le voici 
intact». 

 

José Antonio Pagola 
Traducteur: Carlos Orduna 

 

http://www.gruposdejesus.com/
buenanoticia/bn_frances/ 

N’ENTERREZ PAS VOTRE VIE 

33 Temps ordinaire – A (Matthieu 25,14-30) 

https://www.gruposdejesus.com/33-temps-ordinaire-a-matthieu-2514-30-2/
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Les sources n’admettent aucun 
doute. Jésus vit tourné vers ceux 
qu’il voit avoir besoin d’aide. Il est 
incapable de passer à côté sans 
rien faire. Aucune souffrance ne lui 
est étrangère. Il s’identifie aux plus 
démunis et aux sans défense et fait 
tout ce qu’il peut pour eux. Pour lui, 
la compassion passe avant tout. 
C’est le seul moyen d’être comme 
Dieu: «Soyez compatissants 
comme votre Père est compatis-
sant». 

Il ne faut pas s’étonner qu’en 
parlant du Jugement dernier, Jésus 
présente la compassion comme le 
critère ultime et décisif qui jugera 
notre vie et notre identification à lui. 
Nous serons étonnés qu’il se pré-
sente comme identifié à tous les 
pauvres et les malheureux de l’his-
toire. 

Selon le récit de Matthieu, 
«toutes les nations» se retrouvent 
devant le Fils de l’homme, c’est-à-
dire devant Jésus le compatissant. 
Aucune distinction n’est faite entre 
«peuple élu» et «peuples païens». 
Rien n’est dit sur les différentes reli-
gions et les cultes. Elle parle de 
quelque chose de très humain et 
que tout le monde comprend : 
qu’avons-nous fait de ceux qui ont 
vécu la souffrance avec nous ? 

L’évangéliste ne s’attarde pas 
sur les détails d’un procès. Ce qui 
ressort, c’est un double dialogue qui 
jette une immense lumière sur notre 
présent et nous ouvre les yeux sur 
le fait que, finalement, il y a deux 

façons de réagir face à ceux qui 
souffrent: soit on compatit et on les 
aide, soit on se désengage et on les 
abandonne. 

L’orateur est un juge qui s’identi-
fie à tous les pauvres et les nécessi-
teux: «Chaque fois que vous avez 
aidé l’un de ces plus petits de mes 
frères, c’est moi que vous avez ai-
dé». Ceux qui sont venus aider une 
personne dans le besoin se sont 
rapprochés de lui. C’est pourquoi ils 
doivent être avec lui dans le 
royaume: «Venez, vous qui êtes 
bénis de mon Père». 

Puis il s’adresse à ceux qui ont 
vécu sans compassion: «Chaque 
fois que vous n’avez pas aidé un de 
ces petits, vous n’avez pas réussi à 
m’aider». Ceux qui se sont détour-
nés de ceux qui souffrent se sont 
détournés de Jésus. Il est logique 
qu’il leur dise maintenant: «Éloignez
-vous de moi. Continuez votre che-
min». 

Notre vie est en jeu en ce mo-
ment. Aucun jugement n’est à at-
tendre. C’est maintenant que nous 
nous rapprochons ou nous nous 
éloignons de ceux qui souffrent. 
C’est maintenant que nous nous 
rapprochons ou que nous nous éloi-
gnons du Christ. C’est maintenant 
que nous sommes en train de déci-
der notre vie.  

 

José Antonio Pagola 
Traducteur: Carlos Orduna 

 

http://www.gruposdejesus.com/
buenanoticia/bn_frances/ 

UN JUGEMENT ÉTRANGE  

Jésus-Christ, Roi de l’univers - A 

(Matthieu 25,31-46) 
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SPORT 

I. COUPE DU CONGO DE FOOTBALL  

ET SON PALMARES  

LE CHAMPIONNAT DE LA Coupe du Congo de football a debuté en 
1961 en RDC. Ci-dessous, le parcours des différents clubs et leurs palmarès: 

1. 
DCMP : 14 TITRES :1964, 1974, 1978, 1984, 1990, 1991, 1993, 2003, 
2006, 2009, 2010, 2021, 2022 

2. 
AS V CLUB : 9 TITRES :  
1971, 1972, 1973, 1975, 1977, 1981, 1982, 1983, 2001 

3. TP MAZEMBE : 2 TITRES : 1966, 1967, 1976, 1979, 2000 

4. AS DRAGON : 5 titres : 1965, 1996, 1997, 1978, 1999 

5. FC St ELOI LUPOPO : 3 titres : 1961, 1968, 2015 

6. AS KALAMU : 4 titres : 1986, 1987, 1988, 1989 

7. AS MANIEMA : 3 titres : 2007, 2017,, 2019 

8. US TSHINKUNKU : 2 titres : 1985, 2011 

9. FC MK : 2 titres : 2013, 2014 

N.B. : Les autres clubs n’ont eu qu’un seul titre : CS DON BOSCO, AS 
KABASHA, US KENYA, CS Cilu, AS NYUKI, (Butembo), AS SO-
DIGRAF, US BILOMBE, FC LUBUMBASHI SPORTS, FC RE-
NAISSANCE 

 DCMP et TP MAZEMBE sont les deux clubs les plus titrés sur le plan 
national dans le football congolais. 
 DCMP : 14 coupes du Congo et 5 LINAFOOT 
 TP MAZEMBE : 5 coupes du Congo et 14 LINAFOOT 

II. SUPER LEAGUE AFRICAINE 

Cette compétition ambitieuse permet des affrontements épiques entre les 
meilleurs clubs d’Afrique. Huit équipes qui participent à Super League Afri-
caine proviennent des régions du Nord, Centre Ouest, et Sud-Est du Conti-
nent. 

20 octobre : Cérémonie d ’ouverture à Dar-es-Salam (Tanzanie) 
Quart de finale 
 Simba SC (Tanzanie – Al Ahly FC (Egypte) 2 – 2 
 Petro de Lunda (Angola) – Mamelodi (Afrique du Sud) 0 – 2 
 TP Mazembe (RDC) – Espérance (Tunisie) 1 - 0 
 Enyimba FC (Nigéria)- Wydad AC (Maroc) 0 – 1 
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ACTUALITE 

L’abbé Léonard Kakudji Muzinga, 
nommé évêque de Kamina 
 
Le Saint-Père a par ailleurs 

nommé évêque de Kamina l’abbé 
Léonard Kakudji Muzinga, qui était 
jusqu’ici curé de la paroisse Saint-
Paul et vicaire forain à Lubumbashi. 
Il succède à Mgr Jean-Anatole Kala-
la. 

Mgr Léonard Kakudji Muzinga 
est né le 13 mars 1970 à Kalemie. 
Après des études de philosophie et 
de théologie au Grand Séminaire 
Saint Paul de Kambikila 
(Lubumbashi), il a été ordonné 
prêtre le 31 juillet 2005 pour l’archi-
diocèse de Lubumbashi. 

Il a exercé les responsabilités 
suivantes: vicaire paroissial de Saint
-Joseph et directeur de l’Institut 
technique Saint François Xavier à 
Likasi (2005-2012); responsable de 
la pastorale des jeunes dans le sec-
teur de Likasi (2007-2011); curé de 
Saint-Paul à Lubumbashi (depuis 
2012); aumônier et référent des 
sœurs de la famille Bakhita (depuis 
2013); vicaire épiscopal des œuvres 
diocésaines de Lubumbashi (2019-
2021). Depuis 2023, il est membre 
du Conseil diocésain des affaires 
économiques. 

 
https://www.vaticannews.va/fr/eglise/

news/2023-11/rdc-nominations-d-eveques-a-
basankusu-et-kamina.html 

Mgr. Libère Pwongo Bope (à droite) et Mgr. Léonard Kakudju Muzinga (à 
gauche) nommés évêques des diocèses du Basankusu et de Kamina en 

République Démocratique du Congo (RDC). Crédit : CENCO 
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QUAND L’HORIZON S’ASSOMBRIT 

1 Avent – B (Marc 13,33-37) 

Le manque d’espérance est en 
train de générer chez nous des chan-
gements profonds que nous ne sa-
vons pas toujours saisir. Presque à 
notre insu, les politiques orientées 
vers une vie plus humaine disparais-
sent de l’horizon. On parle de moins 
en moins de programmes de libéra-
tion ou de projets visant à instaurer 
plus de justice et de solidarité entre 
les peuples. 

Lorsque l’avenir s’assombrit, 
nous cherchons tous la sécurité. Que 
rien ne change, tout va bien pour 
nous. Que personne ne mette notre 
bien-être en péril. Ce n’est pas le 
moment de penser à de grands 
idéaux de justice pour tous, mais de 
défendre l’ordre et la tranquillité. 

Nous ne semblons pas savoir 
comment dépasser cette réaction 
quasi instinctive. Les experts nous 
disent que les graves problèmes en-
vironnementaux, le phénomène du 
terrorisme désespéré ou le harcèle-
ment croissant des affamés qui enva-
hissent les sociétés de bien-être ne 
semblent pas provoquer de change-
ments profonds dans la vie person-
nelle des individus. Ils ne provoquent 
que la peur et la recherche de sécuri-
té. Chacun essaie de jouir au mieux 
de son petit bien-être. 

Sans doute, beaucoup d’entre 
nous ressentent un étrange sentiment 
de culpabilité, de honte et de tris-
tesse. Nous ressentons aussi une 
sorte de complicité due à notre indif-
férence et à notre incapacité à réagir. 
Au fond, nous ne voulons rien savoir 
d’un monde nouveau, nous ne pen-
sons qu’à notre propre sécurité. 

Les sources chrétiennes ont con-
servé un appel de Jésus pour ces 
moments catastrophiques: «Réveillez
-vous, soyez vigilants». Que signifient 
ces mots aujourd’hui ? Se réveiller 
d’une vie qui se déroule tranquille-
ment dans l’égoïsme ? Se réveiller de 
la frivolité qui nous entoure à chaque 
instant et qui nous empêche d’écou-
ter la voix de la conscience? Se libé-
rer de l’indifférence et de la résigna-
tion? 

Les communautés chrétiennes ne 
devraient-elles pas être un lieu privi-
légié pour apprendre à vivre en état 
d’éveil, sans fermer les yeux, sans 
fuir le monde, sans prétendre aimer 
Dieu en tournant le dos à ceux qui 
souffrent? 

 

José Antonio Pagola 
Traducteur: Carlos Orduna 

 

http://www.gruposdejesus.com/
buenanoticia/bn_frances/ 

https://www.gruposdejesus.com/1-avent-b-marc-1333-37-3/


10 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, sept, oct, nov, déc 2023, N° 129 

 

PEDAGOGIE 

LEÇON DIDACTIQUE À L’ÉCOLE MATERNELLE 

 (NIVEAU 2 et 3) 

1. Institutrice: 
2. Date:  
3. Thème: Le corps humain 
4. Activité: Psychomotrice 
5. Compétence de base 2:  

Gérer son corps, son espace et 
son temps par la coordination et 
l'exécution des mouvements 
simples et complexes. 

6. Objectifs d’apprentissage:  
Les enfants seront capables de:  
 Montrer les objets qui sont à 

gauche et à droite;  
 Colorier ces objets des diffé-

rentes couleurs, ceux qui sont à 
gauche et ceux qui sont à 
droite. 

7. Stratégie d’apprentissage: 
 Marche spécifique 
 Mode collective 

1. PARTIE ADMINISTRATIVE 

2. PARTIE PEDAGOGIQUE 

Activités de l’institutrice Activités des enfants 

I. Phase de spontanéité 
Révision / prérequis 
- Chant: Tiens, voilà ma gauche, 

tiens, voilà ma droite.  
Tiens, voilà ma gauche, ma droite; 
tiens, voilà les deux. 

- Je chante une ou deux fois pour la 
meilleure audition des enfants. 

Motivation 
- Mes amis, qu’est-ce que je viens de 

chanter? 
Annonce du sujet 
- Très bien, mes amis. Aujourd’hui, 

nous allons apprendre à colorier 
les objets qui sont à gauche d’une 
couleur et ceux qui sont à droite 
d’une autre couleur. 

 
- Les enfants suivent attentivement. 
 
 
 
 
 
 
- Nous venons de chanter « Tiens, 

voilà ma gauche, tiens, voilà ma 
droite » 

8. Niveau: 2 et 3 
9. Heure: de 10h30’ à 11h00’ 
10. S/thème: Corps humain 
11. S/activité: Structuration spa-

tiale 
12. Contenu d’apprentissage: 

J’apprends à colorier les objets 
qui sont tenus avec la main 
gauche d’une couleur et ceux 
qui sont tenus avec la main 
droite d’une autre couleur. 

13. Ressources éducatives: 
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Samedi 11 novembre 2023, le 
Saint Père a nommé deux nouveaux 
évêques en République Démocra-
tique du Congo (RDC). Il s’agit de 
l’abbé Libère Pwongo Bope, pour le 
diocèse de Basankusu et de l’abbé 
Léonard Kakudji Muzinga, pour le 
diocèse de Kamina. 

 
Vatican News 
Ce sont deux grandes nouvelles 

pour les diocèses de Bansakusu, 
dans la province de l’Equateur (nord
-ouest) et de Kamina, dans la pro-
vince du Haut-Lomami (sud-est). 

Le Saint-Père a accepté le re-
noncement au gouvernement pasto-
ral de Basankusu présentée par Mgr 
Joseph Mokobe Ndjoku, qui a été 
évêque de ce diocèse depuis 2001. 
Comme successeur, le Pape Fran-
çois a nommé l’abbé Libère Pwongo 
Bope, qui était jusqu’à présent se-
crétaire chancelier de l’archidiocèse 
de Kinshasa. 

Notice biographique  
de Mgr Libère Pwongo 

 
Mgr Libère Pwongo Bope est né 

le 21 mai 1964 à Mweka. Après des 
études de philosophie au Grand 
Séminaire Saint André Kaggwa et 
de théologie au Grand Séminaire 
Saint Jean XXIII à Kinshasa, il a été 
ordonné prêtre le 4 janvier 1992 
pour l’archidiocèse de Kinshasa. 

Il a ensuite exercé les responsa-
bilités suivantes et a poursuivi ses 
études: Licence en philosophie à 
Kinshasa (1991-1993); formateur et 
professeur au grand séminaire de 
philosophie Saint André Kaggwa 
(1993-1996); secrétaire académique 
dans ce même séminaire (1996-
1999); secrétaire particulier de l’ar-
chevêque de Kinshasa (1993-1999); 
secrétaire-chancelier de l’archidio-
cèse de Kinshasa (1999-2006); ad-
ministrateur de la paroisse Saint-
Paul d’Evry, France (2007-2012); 
Doctorat en philosophie à l’Institut 
catholique de Paris (2007-2013); 
recteur du grand séminaire de philo-
sophie Saint André Kaggwa et pro-
fesseur à l’Université catholique du 
Congo (2013-2020); curé de la pa-
roisse Saint Albert à Kinshasa (2020
-2021); missionnaire Fidei donum 
en République Centrafricaine et cu-
ré dans l’archidiocèse de Bangui 
(2021-2023). Depuis 2023, il est 
secrétaire chancelier de l’archidio-
cèse de Kinshasa. 

 

RD Congo: nominations d’évêques  

à Basankusu et Kamina 
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Ratel :  
une longue émancipation 

Le ratel quitte sa solitude en pé-
riode de reproduction uniquement. 
Après 6 mois de gestation, la fe-
melle donne naissance à 1 ou 2 pe-
tits qui restent cachés dans le terrier 
jusqu’à leur sevrage vers 3 mois. La 
mère élève seule sa progéniture et 
la protège pendant encore 12 à 16 
mois, voire plus. L’apprentissage de 
l’indépendance est relativement long 
et marqué par un fort taux de morta-
lité (la moitié des nouveaux-nés 
n’atteignent pas l’âge adulte). Les 
juvéniles sont sexuellement matures 
vers 1 an environ. 
 

Le ratel, largement répandu 
Actuellement, le ratel n'est pas 

considéré comme une espèce en 
danger d'extinction. Il est d’ailleurs 
classé dans la catégorie 
“préoccupation mineure” par 
l’Union internationale pour la conser-
vation de la nature (UICN). Cepen-
dant, dans certaines régions du 
monde, il est piégé par les bracon-
niers (pour sa peau et ses griffes 
utilisées en médecine traditionnelle), 
les éleveurs (suite à un vol de vo-
laille ou de petit bétail) et les apicul-
teurs, en raison des dégâts qu'il 
peut causer aux ruches. Certains 
gouvernements ont mis en place 
des mesures de protection et/ou les 
ont placés dans des parcs natio-
naux. La longévité du ratel est de 
20 ans environ, jusqu’à 26 ans en 
captivité. 

 
https://lemagdesanimaux.ouest-france.fr/

dossier-762-ratel.htmlhttps://
lemagdesanimaux.ouest-france.fr/dossier-762

-ratel.html 

SAVEZ-VOUS QUE? 

les termites, les scorpions et les 
vers de terre. Il mange également 
des araignées, des lézards, des 
lièvres, des porc-épics, des oiseaux, 
des serpents ou encore, des tortues 
après avoir brisé leur carapace. Le 
ratel n’hésite pas à s’attaquer à des 
cibles plus grosses que lui, comme 
des gnous ou des antilopes. Ama-
teur de miel, il fait fuir les abeilles en 
dégageant une odeur nauséabonde 
avec ses glandes anales puis pille 
leurs ruches. Pour s’hydrater, le 
mustélidé consomme des fruits 
comme le tsama, une variété de 
melon remplie à 99 % d’eau. 
 

Le ratel, solitaire et territorial 
Le ratel est une créature au 

tempérament solitaire qui consent 
exceptionnellement à vivre en 
couple, voire au sein d ’un petit 
groupe de trois membres apparte-
nant à sa famille. Le mâle évolue 
sur un vaste territoire d’environ 500 
hectares environ et se montre très 
agressif envers les animaux – 
quelle que soit leur espèce - qui 
pénètrent sur son domaine. D’un 
naturel très discret, il est principale-
ment nocturne. La journée, il se 
cache au fond d'un terrier d'orycté-
rope (un mammifère fourmilier 
d’Afrique) ou celui d'un autre ani-
mal. S’il ne trouve pas de gîte à sa 
disposition, il creusera lui-même 
son propre refuge. On rencontre 
rarement le 
ratel de jour, 
sauf par 
temps cou-
vert et plu-
vieux. 
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 
II. Phase d’élaboration 

Présentation du matériel 
Je présente aux enfants le matériel 
suivant: paniers, gourdes, sacs, bal-
lons... 
- Que voyez-vous au sol, mes amis? 
- Qu’est-ce que vous voyez sur les 

images? 
Je prends un panier, je le tiens avec 
la main gauche, et je pose la ques-
tion: 
- Mes amis, je tiens le panier avec 

quelle main? 
Je prends une gourde et je la tiens 
avec la main gauche: 
- Mes amis, je tiens la gourde avec 

quelle main? 
Je fais ce même exercice de la main 
gauche avec un sac, un ballon… 
plusieurs fois. 
Je change de main, je prends les 
objets avec la main droite: 
- Je tiens le ballon avec quelle main? 
Je fais plusieurs fois cet exercice en 
variant le matériel (la gourde, le go-
belet...) 
J’invite un enfant à tenir le panier 
avec sa main gauche. 
J’invite un autre enfant à tenir le pa-
nier avec sa main droite.  
A tour de rôle, j’invite les enfants à 
tenir un objet avec la main deman-
dée. 
J'invite les enfants à regarder au ta-
bleau et dire ce qu'ils voient. 
A tour de rôle, j’invite les enfants à 
montrer au tableau noir, et colorier 
d´une couleur, le panier qui est tenu 
par l'enfant avec la main droite; puis 
d’une autre couleur le panier tenu 
par l’enfant avec la main gauche. 

 
 
 

 
- Nous voyons les gourdes, les sacs, 
les paniers, les ballons.... 
 
 
 
 
- Vous tenez le panier  

avec la main gauche.  
 
 
- Vous tenez la gourde  
avec la main gauche. 

 
 
 
 
 
- Vous tenez le ballon avec la main 

gauche. 
 
 
L'enfant exécute. 
 
L'enfant exécute. 
 
Les enfants  
exécutent. 

 
Les enfants s'expriment librement.  
 

Les enfants exécutent. 

https://lemagdesanimaux.ouest-france.fr/dossier-762-ratel.htmlhttps:/lemagdesanimaux.ouest-france.fr/dossier-762-ratel.html
https://lemagdesanimaux.ouest-france.fr/dossier-762-ratel.htmlhttps:/lemagdesanimaux.ouest-france.fr/dossier-762-ratel.html
https://lemagdesanimaux.ouest-france.fr/dossier-762-ratel.htmlhttps:/lemagdesanimaux.ouest-france.fr/dossier-762-ratel.html
https://lemagdesanimaux.ouest-france.fr/dossier-762-ratel.htmlhttps:/lemagdesanimaux.ouest-france.fr/dossier-762-ratel.html
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 

Synthèse 
- Qu’est-ce que nous venons de 

faire? 

 
- Nous venons de colorier les objets 

qui sont à gauche et à droite avec 
différentes couleurs. 

III. Phase de créativité 
A. Application / intégration 
Je donne à chaque enfant la fiche du 
travail et deux crayons de couleurs 
différentes, et je les invite à colorier 
les objets qui se trouvent à gauche 
d’une couleur et ceux qui se trouvent 
à droite d’une autre couleur.  
B. Evaluation 
Je demande aux enfants de tenir leur 
gourde avec la main gauche et leur 
mallette avec la main droite. 
J’invite les enfants à marquer les pas 
sur place: gauche-droite, gauche-
droite, gauche-droite... 

 
- Les enfants exécutent. 
 
 
 
 
 
 
- Les enfants exécutent. 
 
 
- Les enfants exécutent. 

ALICE KUNDA / ECOLE MATERNELLE NYUMBA YETU 
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Ratel, mammifère vraiment féroce 

SAVEZ-VOUS QUE? 

Pelage bicolore pour le ratel 
Le ratel (Mellivora capensis), ou 

zorille du Cap, est un mammifère 
carnivore appartenant à la famille 
des mustélidés. Cet animal est 
l'unique membre du genre Mellivo-
ra. Son pelage est noir sur le ventre, 
les pattes, la queue et la partie infé-
rieure de la tête jusqu’aux yeux. 
Une bande blanche commence sur 
le front pour se terminer à l'extrémi-
té de la queue, couvrant presque 
toute la largeur du dos. Ses petites 
oreilles se distinguent tout juste 
au milieu des poils. Les pattes pos-
térieures du ratel sont légèrement 
plus longues que les antérieures et 
équipées de griffes d’environ 4 cm 
de long. Cet animal au corps trapu 
mesure au maximum 80 centi-
mètres de long pour un poids de 9 à 
14 kg, la femelle étant légèrement 
plus menue. 
 

Le ratel, animal féroce 
La peau dure du ratel possède 

plusieurs millimètres d’épaisseur lui 
conférant une bonne protection 
contre les dards du porc-épic, les 
piqûres d’abeille et puissants coups 
de pattes. 

Avec sa peau dure et résistante 
au venin, le ratel donne du fil à re-
tordre aux plus grands prédateurs 
d’Afrique. Sous sa cape blanche, se 
cache un furieux petit monstre. Ren-
contre avec un mustélidé que rien 
n’impressionne. 

L’élasticité de son corps 
l’autorise à se contorsionner facile-
ment de sorte que, saisi au cou par 

un prédateur, il est capable de se 
retourner et de mordre à son tour. 
Sa capacité à courir en arrière lui 
permet d’échapper à ses agresseurs 
pour mieux les attaquer ensuite. Ses 
longues griffes acérées déchirent 
sans peine ses proies et sa puis-
sante mâchoire peut facilement 
broyer une carapace de tortue. De 
plus, son métabolisme le rend insen-
sible aux venins. Mordu par un ser-
pent, il sera seulement affaibli. Et s’il 
perd connaissance, il se relèvera 
frais comme un gardon ! Son in-
croyable ténacité fait reculer lions, 
léopards, crocodiles et autre cobras. 
 

Le ratel, pas seulement  
africain 

Le ratel est largement répandu 
dans toute l’Afrique subsaharienne 
sauf à Madagascar. On le rencontre 
aussi du nord de l’Inde à la pénin-
sule arabique (Irak, Pakistan, Afgha-
nistan…). Le mustélidé occupe des 
habitats variés, aussi bien déser-
tiques ou semi-désertiques 
(steppes), divers types de savanes 
et zones arborées, les garrigues et 
les forêts clairsemées. L’espèce vit 
principalement à terre mais sait 
grimper aux arbres pour trouver sa 
nourriture. Cet animal très opportu-
niste est capable de survivre dans 
différents climats. 
 

Le ratel, friand de miel 
Omnivore, le ratel avale une 

soixantaine d’espèces animales dif-
férentes. Son régime alimentaire se 
compose principalement de proies 
qu'il déterre avec ses griffes, comme 
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VIE DANS NOS ECOLES 

NÉCROLOGIE 

DÉCÈS DU DIRECTEUR BERNARDIN MPUPO  

DE L’E.P MWANGA/ KATUBA 

En date du lundi 20 Novembre 
2023, les chefs d’établissement des 
écoles conventionnées catholiques 
ont participé larmes aux yeux à la 
messe d’adieu à la paroisse Saint 
CHARLES LWANGA/KATUBA 3 en 
mémoire du feu le Baobab Bernar-
din MPUPO YA MUNDA directeur 
de L’E.P MWANGA et doyen des 
directeurs. 

Son inhumation est intervenue 
le 20/11/2023 en présence d’une 
foule compacte des enseignants, 
parents et élèves aux cimetières 
Rivières des anges de KASANGIRI 
où il repose désormais en paix. 

Que retenir du cursus profes-
sionnel de l’illustre disparu ? 

Aussitôt terminé ses humanités 
pédagogiques, il sera affecté res-
pectivement comme enseignant 
puis comme directeur aux diffé-
rentes écoles : 

Comme enseignant : 
 De 1955 à 1961 :  

E.P KIBANGU à KAPOLOWE 
 De 1961 à 1962 : Surveillant  

à l’Athénée de la KATUBA 
 De 1965 à 1977 :  

E.P KATUBA2 Bloc 1 
Comme directeur : 
 De 1977 à 1985 :  

E.P KISANGA 
 De 1985 à 1986 :  

E.P KOMESHA 
 De 1986 à 1989 :  

E.P IMARA KATUBA 

 De 1989 à 2005 :  
E.P KOMESHA 

 De 2005 à 2023 :  
E.P MWANGA 

Ses qualités : 
Un homme intègre, ponctuel, 

travailleur, tolérant, vigoureux, ser-
viable etc…. 

Outre, la présence remarquable 
des conseillers d’enseignement 
avec une oraison funèbre pronon-

cée pour la circonstance par le con-
seiller Herbert BANZE NSENGA, 
nous avions noté également la pré-
sence du Sous-Proved Sébastien 
KABILA, de l’Inspool Clément KUN-
DA et du conseiller Daniel de la 36

e
 

C.C.A.  
Aux différentes allocutions lues à 

cet effet, il a été retenu qu’il est mort 
à l’âge de 86 ans laissant derrière lui 
plusieurs orphelins, petits-fils et ar-
rière petits-fils. 

C’est vers 17 heures que les 
chefs d’établissement se sont re-
trouvés sur le lieu du deuil pour un 
verre de consolation. 

 
 

Reportage de 
OSCAR  
YUMBA  

MUSOYA 
WAMINA 
DIBWE 

Patriarche 
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LEÇON DIDACTIQUE À L’ÉCOLE MATERNELLE 

 (NIVEAU 1, 2 et 3) 

1. Institutrice: Micheline CHOLA  
2. Date: 
3. Thème: Ecole 1 
4. Activité: De langage 
5. Compétence de base 1: Déve-
lopper les capacités intellectuelles, 
communicatives et artistiques par 
la manipulation des objets, des 
nombres et des chiffres dans les 
situations de la vie courante. 

6. Objectif d’apprentissage: L’en-
fant sera capable de lire les pic-
togrammes. 

7. Stratégie d’intervention: 
 Donner la signification de 

chaque pictogramme 
 Lecture des images de 

chaque pictogramme 
 Découverte de la structure de 

la phrase 
 Synthèse 

I. PARTIE ADMINISTRATIVE 

Activités de l’institutrice Activités des enfants 

II. PARTIE PÉDAGOGIQUE 
1. Phase de spontanéité 

Prérequis : Récitation “Mon école” 
A l’école NYUMBA YETU c’est formi-
dable, on nous apprend à chanter, à 
réciter et à lire les pictogrammes. 
Motivation 
- A l’école NYUMBA YETU c’est com-

ment? 
- Qu’est-ce qu’on nous apprend ? 
 
- On nous apprend encore quoi ? 
Annonce du sujet 
- Très bien, mes amis. Aujourd’hui, 

nous allons apprendre à lire les pic-
togrammes.  

 
Les enfants suivent attentivement la 
récitation. 
 
 
- A l’école NYUMBA YETU c’est for-

midable. 
- On nous apprend à chanter, à dan-

ser, à dessiner, à réciter. 
- A lire les pictogrammes. 

8. Niveau: 1, 2 et 3 
9. Heure: de 9h00’ à 9h30’ 
10. S/thème: Le milieu scolaire 
11. S/activité: Lecture par picto-

gramme 
12. Contenu d’apprentissage: Ap-

prendre à lire le pictogramme 
13. Ressources éducatives: 

PEDAGOGIE 

André     va     à l’école avec sa mallette 

    et      sa bouteille d’eau        à la main 
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PEDAGOGIE 

Activités de l’institutrice Activités des enfants 

2. Phase d’élaboration 

A) Analyse 
Présentation du matériel 
Je présente les images du picto-
gramme et je découvre la significa-
tion avec les enfants. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

B) Lecture des images de chaque 
pictogramme 

Les enfants lisent les images du pic-
togramme. 
 
 
 
 

 
 
Les enfants suivent attentivement. 
 
 
 
- C’est un garcon. 
 
 
 
- Ces sont les pieds. 
- Ils marchent: 
 
 
 
 
- C’est l’école. 
 
 
 
- C’est la mallette. 
 
 
 
 
 
 
- C'est une bouteille. 
 
 
 
- C’est la main. 
 
 
 
 
 
- André        va           école 
 
 
 
- Mallette    et       bouteille       main 

- Celui-ci c’est qui? 
- Il s’appelle André. 

- C’est quoi ? 
- Ils font quoi? 
- Très bien, ils marchent, ils 

partent, ils vont…. 

- Et ça c'est quoi? 
 
 
- Alors ça? 
 
 
- Ca signifie « et » 
 
 
- Et ça c’est quoi? 
- C’est une bouteille 

d’eau. 
 
- Et ça? 
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VIE DANS NOS ECOLES 

JOURNEE D’EKUMENE A L’INTENTION  

DU PERSONNEL DU C.S. NYUMBA YETU 

 La direction du C.S. NYUMBA 
YETU a organisé une journée d’E-
KUMENE pour son personnel le sa-
medi 21/10/2023 à 9H00 au Centre 
KILELA BALANDA situé sur l’avenue 
LIKASI de la commune de LUBUM-
BASHI. 

Peu après la prière, le facilitateur 
en la personne de Mr. MUSAMPA 
AUGU-CONSTANTIN, Directeur de 
l’école primaire NYUMBA YETU a 
circonscrit le cadre en disant à 
l’assistance de réfléchir sur le docu-
ment DEK de l’Espagne intitulé « Etre 
ce que nous sommes ». C’est ainsi 
que les membres présents se sont 
retrouvés en groupes de travail afin 
de l’exploiter. Et pour faire sien le 
contenu de ce document, le  facilita-
teur a soumis les participants à ré-
pondre  au questionnaire que voici : 

- Qu’est-ce qui caractérise l’école 

NYUMBA YETU dans la convivialité 
journalière ? 

- Quel peut être notre idéal en 
tant que groupe famille ? 

- Qu’est-ce qui nous empêche de 
vivre comme communauté à NYUM-
BA YETU ? 

- Proposez quelques initiatives 
pour promouvoir la solidarité à 
NYUMBA YETU ? 

- Qu’est-ce que nous devons faire 
pour qu’aucun d’entre nous ne se 
sente marginalisé ? 

En résumé, il faut retenir ce qui 
suit : 

A NYUMBA YETU, on travaille 
dans l’unité, la bonne entente. Cha-
cun prend ce qu’il doit faire au sé-
rieux en accomplissant son devoir. Il 

existe à NYUMBA YETU le respect 
mutuel, la fraternité, l’amitié. L’idéal 
c’est de vivre ensemble dans la joie 
malgré les différences. Pour cela, il 
faut l’acceptation et l’écoute de 
l’autre. Il faut surtout l’oubli de soi, 
s’ouvrir à l’autre bref, il faut le dia-
logue et l’implication de tout le 
monde. 

Aussitôt la mise en commun ter-
minée, une messe a été dite par Mr. 
L’Abbé Venance KALOMBO. Après 
la 1

ère
 lecture tirée du livre de St. 

Paul Apôtre aux Romains 4 : 13,16-
18 et l’Evangile de St. Luc 12 : 8-12, 
l’officiant du jour a dans son Homélie  
dit qu’il faut prendre au sérieux les 
paroles que Jésus  prononce; à sa-
voir : « Celui qui m’aura renié à la 
face des hommes sera renié à la 
face des anges de Dieu ». Le salut 
dépend de notre témoignage ou 
contre- témoignage. Et la question 
qu’on se pose, comment est-ce 
qu’on arrive à renier ces paroles ? 
C’est lorsqu’on est dans un climat 
d’indifférence, hostile, de mésen-
tente, de moquerie… Evidemment, 
personne ne peut renier le Christ 
dans un climat de fraternité, prière, 
communion…On doit tout faire pour 
placer sa confiance en Christ dans 
notre vie. 

A la fin de la messe, les partici-

pants à cette journée ont partagé 

avec  joie et simplicité ce qui leur a 

été offert et la séparation est interve-

nue aux  alentours de 14h30. 

 

RAPPORTEUR : Jacques  

YAV KAKWAT SAKABONG 
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VIE DANS NOS ECOLES 

1° Commission des sports : 
 Le football  
 Le basket-ball         
 Les jeux :  

Relais-Corde-
Déménageurs  

2° Commission culturelle : 
 La lecture 
 Les mathématiques 

(logique) 
 Ciné – forum 
 Initiation à la musique 

classique : Flûte 
 Initiation à la musique et 

danse folklorique 
3° Commission  

de bricolages : 
 Fabrication des instru-

ments musicaux et accou-

trement de danse. 
 Fabrication des bracelets, 

sous plats et objets de 
décoration. 

4° Commission  
 d’arts culinaires : 
 Pâtisserie et biscuiterie 
 Préparation de yaourt

(maison) 
 Préparation de tortilla  

5° Commission de  tricotage  
et  couture : 

 
Toutes ces commissions ont été 

constituées  par  les enseignants du 

C.S. Nyumba Yetu et une délégation 
de quatre personnes, membres de 
l’O.M.E venue de l’Espagne. 

Les activités en commission dé-
marraient chaque jour  par un ras-
semblement à 9H00’  suivi d’une 
prière commune et prenaient fin à 
13H00’. 

Après 18 jours d’activités, la cé-
rémonie de clôture de la colonie de 
vacances avait été agrémentée par  

la musique classique et la danse 
folklorique des élèves pour mettre 
en valeur les notions acquises de-
vant  leurs  parents. 

Les parents accompagnés de 
leurs enfants avaient  visité la salle 
d’exposition de toutes les œuvres  
produites  par  les élèves. 

Les prix ont été remis aux 
équipes gagnantes, aux élèves qui 
ont excellé par leurs talents dans les 
différentes compétitions organisées 
dans des commissions, ainsi qu’à 
tous les élèves participants, en 
guise de souvenir. 

Tout s’est terminé dans une am-
biance bon enfant et le C.S Nyumba 
Yetu a offert un rafraîchissement  en 
l’honneur des encadreurs. 

                                                       
Rapporteur :   

Jean Paul Ilunga Mulongo 

La reconstruction de l’humanité  
passe d’abord par la construction de l’humain. 

(Christian Nzuzi Lukoki) 
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PEDAGOGIE 

Activités de l’institutrice Activités des enfants 

C) Découverte de la structure de 
la phrase 

- Que fait André? 
 
 
 
 
 
 
- André va où? 

 
 
 
 
 
- Il va à l’école avec quoi et quoi? 
 
 
 
- Comment André tient sa mallette et 

sa bouteille d’eau? 
- Très bien, mes amis. Lisez mainte-

nant toute la phrase avec les 
images du Pictogramme. 

 
D) SYNTHESE 
- Qu’est-ce que nous venons de 

faire? 

 
 
- Il marche. 
 
 
 
 
 
 
- André         va           à l’école 
 
 
 
 
 
  avec sa mallette et sa bouteille d’eau 
 
 
 
   à la main. 
 
Les enfants, à tour de rôle, lisent la 
phrase en montrant les images du 
Pictogramme: 
“André va à l’école avec sa mallette et 
sa bouteille d’eau à la main.” 

- Nous venons de lire le pictogramme. 

III. Phase de créativité 

A. Application / intégration 
Je demande aux enfants de lire le 
Pictogramme qui sont au T. N. 
Je demande aux enfants de lire le 
pictogramme en montrant les 
images. 
 
B. Evaluation/contrôle 
- J’invite individuellement les enfants 

à lire le Pictogramme en montrant 
les images. 

 
- Les enfants lisent le Pictogramme 

au T. N. 
- Les enfants lisent le Pictogramme 

en montrant les images. 
 
 
 
- Les enfants lisent individuellement 

le Pictogramme en montrant les 
images. 

Micheline CHOLA KUNDA / Maîtresse à E. Maternelle NYUMBA YETU 
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PEDAGOGIE 

LEÇON DIDACTIQUE DE RELIGION 

AU DEGRE MOYEN (4ème Année) 

Sujet : L’homme qui annonçait la venue du Roi  
Objectif opérationnel : A la fin de la séquence, l ’apprenant sera ca-

pable de : 
- dire qui est Jean Baptiste; 
- citer le message que Jean adresse à la foule;             
- dire pourquoi il invitait les gens à la conversion.  

Matériel didactique : la Bible, les images. 
Référence : Manuel de Religion « Ayez patience envers moi »,  

pages  27 - 31  

FACILITATEUR APPRENANT 

I. ACCROCHAGE 

1. RAPPEL 
- A quel âge Jésus se rendit-il au 

temple ? 
- Que fait jésus lorsque ses parents 

le retrouvent ?  
Motivation :  
 
 
 
 
 
 
 
 
Le facilitateur fait observer trois  
images aux apprenants et leur pose la 
question :  
- Qu’est-ce que vous voyez sur les 

trois images ? 
 

 

- Comment s’appelle l’homme de Dieu 
qui baptise les gens ? 

Annonce du sujet : Aujourd’hui nous 

allons parler de « l’Homme qui an-
nonçait la venue du Roi ». 

 
- A l’âge de 12 ans. 
 
- Il descendit avec eux à Nazareth et il 

leur était soumis. 
 

 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants observent les trois 
images et répondent à la question : 
 
- Sur la 1

ère
 image nous voyons deux 

hommes dans la rivière et un oiseau. 
- Sur la 2

ème
 image nous voyons un 

homme qui baptise quelqu’un. 
- Sur la 3

ème
 image, nous voyons un 

prêtre qui baptise les gens. 
- Il s’appelle Jean Baptiste. 
 

Les apprenants suivent. 
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VIE DANS NOS ECOLES 

MESSE D’OUVERTURE DE L’ANNEE SCOLAIRE 

2023-2024 AU  C.S. NYUMBA YETU 

Une messe d’action de grâce a 
été dite par Monsieur l’Abbé Ve-
nance KALOMBO le vendredi 29 
septembre 2023 à 9H dans 
l’enceinte du CS NYUMBA YETU 
situé au N°20 de l’avenue SAMBA, 
quartier DON BOSCO, Commune 
Annexe. 

Après la première lecture tirée 
dans le livre d’Apocalypse 12 : 7-
12a et l’Evangile de St Jean 1 : 47-
51, l’officiant du jour a dans son 
prêche posé la question à l’assis-
tance de savoir ce qu’on peut de-
mander à l’Esprit de Dieu cette nou-
velle année scolaire. Les élèves ont 
cité : L’intelligence, la force, la pro-
tection, la garde de Dieu… En te-
nant compte de ce qui précède, 
Monsieur l’Abbé a dit que cette an-
née scolaire tout le monde veut : 
être intelligent, éviter la fatigue, être 
protégé des maladies… Se référant 
à L’Apocalypse et  l’Evangile, Mon-
sieur l’Abbé a parlé d’un grand com-
bat au Ciel entre la Femme et le 

Dragon.  Michel et ses anges luttè-
rent contre le Dragon qui fut précipi-
té sur la terre. De même, on doit 
demander l’intervention de l’ange 
Michel pour livrer le combat contre 
la paresse, le découragement… Il y 
a d’autres anges de Dieu à savoir : 
L’ange Gabriel, un messager de 
Dieu. Dieu envoie de personnes 
pour communiquer des connais-
sances. D’où il faut beaucoup étu-
dier pour avoir des connaissances à 
l’école. L’ange Raphaël est apparu 
à Tobit pour sa famille. Prions pour  
que l’Esprit de Dieu puisse nous 
accompagner tout au long de cette 
année scolaire. 

Il convient de signaler que cette 
messe a été agrémentée par la cho-
rale d’élèves et elle a pris fin à 
10H30 à la grande satisfaction de 
tous les participants. 

                                                                                   

Rapporteur :  

Jacques Yav  Kakwat 

COLONIE DES VACANCES AU C.S.  NYUMBA YETU 

A la fin de cette année scolaire 
2022-2023,  le complexe scolaire  
Nyumba Yetu, section primaire, a 
organisé une colonie de vacances 
au  profit de ses élèves du 11 juillet 
au 3 Août 2023. Plus de 200 élèves 
ont pris part aux activités avec l’ac-
cord des parents. 

En effet, le C.S Nyumba Yetu  
est une école de  l’œuvre mission-
naire Ekumene dont l’une de ses 
missions est la promotion humaine 

intégrale. Pour cette année l’O.M.E 
s’est basée sur le programme natio-
nal de l’enseignement primaire en 
RD Congo spécialement dans les 
branches d’initiation aux travaux 
productifs (ITP), arts dramatiques, 
chant et musique, éducation phy-
sique et sports, lecture, mathéma-
tiques (logique)  et  Ciné – forum. 
Les activités ont été animées par  
les commissions suivantes : 
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VIE DE L’EQUIPE 

En date du 08/02/2023, il a plu au 
Secrétaire Général à la Recherche 
Scientifique et Innovation Technolo-
gique de procéder à la nomination et 
promotion des membres du cadre 
administratif du Secrétariat permanent 
du Conseil Scientifique National et 
des Centres et instituts de Recherche 
dont notre membre du nom de ANA-
CLET MPOYO KYULU a été admis à 
l’honorariat au Centre de Recherche 
Agro-Alimentaire (CRAA) où il occupe 
en ce moment précis la fonction du 
Directeur Chef de Service. 

Vu les dossiers administratifs indi-

viduels des intéressés, Considérant la 

nécessité et l’urgence, sur proposition 

du Conseil Scientifique National, le 

Secrétaire Général à la recherche 

Scientifique et Innovation Technolo-

gique entendu. 

ARRETE : 
Article 1èr  : Sont admis à l’hono-

rariat, les cadres  ci-après : 
- Centre de Recherche Agro-

Alimentaire (CRAA) 
MPOYO KYULU ANACLET 

Article 2ème : Sont nommés et 
promus, les cadres ci-après : 

- Centre de Recherche Agro-

Alimentaire (CRAA) 
Directeur Chef de Service 
KAKUDJI NGOY GUSPIN 

- Directeur KAYEMBE A MBAY 
DANIEL NKULU MPANGA 

Eu égard à ces nominations, deux 
articles parus au journal officiel de la 
loi N° 18/038 du 29 Décembre 2018 
portant statut du personnel de l’ensei-
gnement Supérieur, Universitaire et 

de la Recherche Scientifique rensei-
gnent clairement les critères d’admis-
sion à l’honorariat et ses avantages ; il 
s’agit des articles 209 et 211. 

Article 209 : 
L’honorariat est un titre honori-

fique reconnu et conféré au membre 
du cadre scientifique, technique et 
administratif revêtu du grade de Direc-

teur de Recherche, Directeur Tech-
nique en Chef, Directeur Chef de ser-
vice… ayant travaillé comme cadre de 
commandement de manière régulière 
et continue, et ce, pendant vingt ans 

au moins à la fin de sa carrière et qui, 
au cours de celle-ci s’est distingué de 
façon remarquable. 

Article 211 : 
La pension du membre du person-

nel honoraire en retraite est égale à la 
totalité de son dernier traitement ac-
quis. Ci-dessous l’arrêté N°013/MIN/
JMK/2023 du 08/02/2023 portant no-
mination et promotion des membres 

du personnel du cadre Administratif, 
du Secrétariat permanent du conseil 
scientifique national et des centres et 
Instituts de Recherche. 

Au nom des membres du courrier 
de l’enseignant, nous présentons nos 
sincères félicitations à notre combat-
tant scientifique pour son admission à 
l’honorariat, et ce, après avoir donné 
le meilleur de lui-même au service de 
ses concitoyens, dans un esprit de 
Civisme et d’altruisme. Vous le méri-
tez. Sachez-le, nous sommes une 
famille qui vous doit beaucoup. Merci 
et bravo, vous méritez ces honneurs. 

 

Reportage de OSCAR YUMBA  
MUSOYA WAMINA DIBWE     

ADMISSION A L’HONORARIAT D’UN MEMBRE  

DU COURRIER DE L’ENSEIGNANT 

ANACLET MPOYO KYULU 

17 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, sept, oct, nov, déc 2023, N° 129 

 

PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

II. DECOUVERTE DU RECIT BIBLIQUE 

1. Lecture du récit biblique  
Le facilitateur fait lire par un appre-
nant le récit de Luc 3, 3 – 6 ou du 
Mt 3, 1 – 12 

 

2. Approfondissement du récit bi-
blique 

 

a) Explication des mots et des 
expressions 
Le désert : une région qui est 
presque inhabitée. 
Le baptême : c’est le premier 
des sacrements des Eglises 
chrétiennes. 
Le chameau : c’est un mammi-
fère ruminant à une ou deux 
bosses sur le dos. 

 

b) Relevé des points forts du 
texte 
- Qui est le Roi choisi par Dieu 
qui va bientôt venir ? 

- Etes-vous sûrs d’être prêts pour 
sa venue ? 

- Qu’est-ce que Jean Baptiste 
dénonçait ? 

- Que faisaient les gens après 
l’avoir entendu? 

 

c) Favoriser la recherche de sens 
- Où vivait Jean Baptiste ? 
 
- De quoi se nourrissait-il ? 
 
- Que faisait Jean Baptiste avec 
les gens qui voulaient vraiment 
changer ? 

 

d) Réexpression du récit biblique 
Le facilitateur invite les élèves à 
raconter le récit tel qu’ils l’ont 
compris. 

 
Un apprenant lit le récit de Luc 3, 3 - 6 
 
 
 

Les apprenants suivent attentivement 
le récit biblique. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
- C’est Jésus Christ. 
 
- Oui. Nous sommes sûrs d’être prêts 

pour sa venue. 
- Il dénonçait sans crainte le mal là où 

il le voyait.  
- Après l’avoir entendu, beaucoup de 

gens  voulaient vraiment changer et 
mener une vie meilleure. 

 

- Jean Baptiste vivait dans le désert 
où il prêchait. 

- Il se nourrissait de sauterelles et de 
miel sauvage. 

- Il les amenait vers le Jourdain et les 
baptisait. 

 
 

 
Les apprenants racontent le récit tel 
qu’ils l’ont compris. 
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III. ACTUALISATION 

Par des questions judicieuses, le 
facilitateur amène les élèves à s’ap-
proprier le message: 
- Quel message fait Jean Baptiste 

pour accueillir le Roi qui vient ? 
- Ce message s’adresse-t-il seule-

ment aux gens de son temps ? 
- Pour qui Jean prépare-t-il le che-

min et les cœurs des gens. 
- Que propose-t-il de faire en pra-

tique ?  

 
 
 
- Soyez prêts pour accueillir le Roi 

qui vient. 
- Non. Ce message s’adresse aussi 

à nous. 
- Pour Jésus qui vient. 
 
- Que celui qui a deux chemises par-

tage avec celui qui n’en a pas, et 
que celui qui a de quoi manger 
fasse de même. 

IV. ACTIVITES 

Le facilitateur apprend aux appre-
nants une chanson sur la conversion.  

Les apprenants apprennent la chan-
son et chantent. 

PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. JE M’EXPRIME 

1. RAPPEL 
Le facilitateur invite les élèves à exé-
cuter le dialogue intitulé : “C’est Kem-
bo, c’est Ndibu, c’est Mpia” 

 
Les apprenants exécutent le dialogue:  
Sifa : Lelo, qui sont ces trois élèves ? 
Lelo : C’est Kembo le voisin, c’est Ndi-

bu la voisine, c’est Mpia le fils 
de madame l’institutrice Meta  

Sifa : Où vont-ils ? 
Lelo : Ils  vont à l’école comme nous 

LEÇON DIDACTIQUE DE FRANÇAIS/VOCABULAIRE 

AU DEGRE ELEMENTAIRE (2ème ANNEE) 

Sujet : Les mots du dialogue « c ’est Kembo, c’est Ndibu, c’est Mpia » 
Objectif opérationnel :  A la fin de la leçon, l ’apprenant sera capable  

d’identifier et d’employer oralement les mots ci-
blés dans le dialogue tels que : kembo, Ndibu, 
Mpia, voisin, voisine, sac, orange,… 

Matériel didactique : Les images du dialogue 
Référence : A la Fontaine 2

ème
, page 10 et 11  

YVETTE IHEMBA FULI 
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VIE DE L’EQUIPE 

RETRAITE 2022-2023 DES MEMBRES  

DU COURRIER DE L’ENSEIGNANT 

 Fidèle à sa tradition de la fin de 
chaque année scolaire, l’équipe du 
courrier de l’enseignant a organisé 
sa retraite 2022-2023 au centre « Le 
Buissonnet » du jeudi 27 au di-
manche 30 juillet 2023. Au total, 4 
thèmes ont été traités à savoir : 

1. Penser et gérer un monde 
ouvert 

2. Promouvoir le bien moral 
3. Un cœur ouvert à la com-

munauté  
4. Dialogue et amitié sociale 
 
Les travaux se sont déroulés en 

ateliers pendant deux jours d’affilée 
et suivis de la mise en commun. 

Il faut retenir du 1
er

 thème que 
tout être humain a le droit de vivre 
dans la dignité et de se développer 
pleinement en vivant avec les 
autres. S’agissant du 2

ème
 thème, 

les valeurs suivantes ont été rete-
nues telles que : L’éthique, la bonté, 
la foi, l’honnêteté, la liberté, le res-
pect réciproque, la solidarité, la res-
ponsabilité, le service, la bienveil-
lance… Quant au 3ème thème, 
puisque la communauté implique la 

communion, il faut capitaliser les 
différences pour avancer ensemble 
et  favoriser la communication afin 
de découvrir les richesses enfouies 
en chacun. Enfin, pour ce qui con-
cerne le 4ème thème, tous les 
membres de la communauté ont un 
projet commun, tous se soutiennent, 
tout problème entre eux donne lieu 
au dialogue et à la réconciliation. 

Aussitôt la mise en commun 
terminée, il s’en est suivie une réu-
nion restreinte des anciens 
membres de l’équipe du courrier et 
l’évaluation des activités du courrier 
de l’année scolaire 2022-2023. 

Il sied de noter que les 
membres de l’équipe ont mis à profit 
ce moment de retraite pour fêter 
l’anniversaire de leur Éditeur Res-
ponsable. La délégation Ekumene 
d’Espagne y a été invitée. 

C’est le dimanche 30 juillet 2023 
à 12h30 que la retraite a pris fin. 

                      
Rapporteurs :  

J. Paul Ilunga, Julien Sangwa  
et  Joseph Salumu   

« Plus qu’un manque d’argent  
ou des biens matériels,  

la pauvreté est d’abord et avant tout  
un état mental et d’esprit. » 

(Christian Nzuzi Lukoki) 
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 les neuroleptiques (traitant cer-
tains troubles mentaux), qui 
modifient la régulation ther-
mique de l’organisme dans cer-
tains cas ; 

 les antimigraineux (quelquefois, 
ils empêchent la vasodilatation 
ou réduisent la transpiration). 

 
QUELLES SONT LES  

PERSONNES SUREXPOSÉES  
À LA CHALEUR ? 

 
Certaines personnes sont plus 

vulnérables à la chaleur en raison 
de leurs conditions de vie. 

Les personnes vivant en milieu 
urbain et/ou en logements mal iso-
lés thermiquement 

Vivre en ville, surtout si l'habitat 
est dense et mal isolé (ex. : appar-
tement vétuste, sous les toits) est 
un facteur de surexposition à la cha-
leur. 

L'exposition à un épisode de 
pollution de l'air ambiant aggrave la 
situation. 

Les professionnels travaillant à 
l’extérieur (ex. : maçons, couvreurs) 
exposés à la chaleur et les sportifs. 

Ces travailleurs peuvent être 
plus vulnérables aux fortes chaleurs. 
Ce risque touche aussi ceux qui 
exercent leur métier dans des es-
paces fermés où la température 
reste élevée. 

Les sportifs sont également vul-
nérables en raison des efforts phy-
siques intenses qu'ils ont à fournir. 

Les personnes en situation de 
précarité, sans domicile ou en situa-
tion d'isolement. 

La canicule affecte davantage 
ceux qui vivent sans-abris ou très 
isolés, notamment s’ils ne peuvent 
accéder à aucun endroit frais ou 
climatisé. 

 
https://www.ameli.fr/assure/sante/

themes/canicule-chaleur/effets-organisme-
personnes-risque-sante 

10 conseils pour améliorer sa santé 
 

1. Surveiller son alimentation 
2. Pratiquer une activité sportive régulière 
3. Boire suffisamment d’eau 
4. Remplacer le café par du thé 
5. Eviter le tabac 
6. Essayer de limiter la position assise au travail 
7. Bien dormir 
8. Se détendre 
9. Faire des sorties 
10.Avoir une passion ou poursuivre un objectif 
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FACILITATEUR APPRENANT 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
2. Motivation : 
Le facilitateur présente les images du 
dialogue et pose la question :  
- Que voyez-vous ? 

- Qui voyez-vous par exemple ? 
 
- Qu’est-ce que Lelo a dans son  

sac ? 
3. Annonce du sujet : Aujourd’hui, 
nous allons employer les mots du dia-
logue dans des phrases. 

Sifa : Que vas-tu manger pendant la 
recréation ? 

Lelo : Dans mon sac il y a six bei-
gnets, des arachides, cinq ba-
nanes sucrées, quatre oranges, 
c’est tout. 

Sifa : C’est beaucoup pour toi seul. 
Lelo : C’est pour nous deux et les ca-

marades. 
Sifa : Nous arrivons, voici l’école. 
 
 
 
 
 
- Nous voyons les personnes. 

- Nous voyons Kembo, Ndibu, Sifa, 
Lelo 

- Il a des beignets, des oranges, des 
bananes 

II. J’OBSERVE ET J’ECOUTE 
1. ANALYSE 
A. Observation libre 
Le facilitateur présente  aux élèves  
les images qui accompagnent le dia-
logue et demande aux élèves de ra-
conter ce qu’ils voient. 
 
 
 
B. Observation dirigée 
Par des questions le maître fait dé-
couvrir les noms propres et les noms 
communs. 
- Quels sont les noms qui désignent 

une seule personne dans notre dia-
logue ?  

- Formez une phrase avec les noms 
Kembo, Ndibu, Sifa 

 
 
Les apprenants parlent de ce qu’ils 
voient. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Kembo, Ndibu, Mpia, Sifa, Lelo. 
 
 
- Kembo va à l’école. 
- Ndibu mange une banane 
- Sifa est contente. 

https://www.ameli.fr/assure/sante/themes/migraine/diagnostic-traitement
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SILECIEUSE  AU DEGRE MOYEN (4ème Année) 

Sujet : Maman n ’est pas du tout d’accord. 
Objectif opérationnel : A la fin de la leçon, l ’apprenant sera capable de 

lire et de répondre aux questions de compréhen-
sion sur le texte. 

Matériel didactique : le texte. 
Référence : Apprenons le français 4

ème
 page 45, Texte de lecture 4

ème
 

page10. 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. JE DECOUVRE LE TEXTE 

1. RAPPEL 
Le facilitateur fait un rappel sur le 
texte précédent. 
- Nommez trois qualités de Bile. 

 
Les apprenants répondent. 
 
- Bile est un garçon bien aimable, fort 

obéissant et très gentil. 

FACILITATEUR APPRENANT 

- Que trouve-t-on ici en classe ? 
 
- Est-ce que le nom table désigne une 

seule chose ? 
- Quels sont les noms qui désignent 

plusieurs choses dans le dialogue ? 
- Formez une phrase avec les noms 

sac, beignet, banane 
 
2. SYNTHESE 
- Quels sont dans le dialogue les 

noms qui désignent une seule per-
sonne ? 

- Quels sont les noms qui désignent 
des choses ? 

- Ici en classe, nous trouvons la table, 
la chaise, les bancs, … 

- Non. La table désigne plusieurs 
choses. 

- Sac, beignet, banane, orange, … 
 
- Kembo porte son sac. 
- Je mange les beignets. 
- Papa m’a donné une banane. 
 
- Kembo, Ndibu, Mpia, Sifa, Lelo 
 
 
- Sac, beignet, banane, orange 
 

III. JE M’EXPRIME 
Le facilitateur demande aux élèves de 
former des phrases avec les mots 
suivants : Orange ; Sifa, Lelo 

Les apprenants forment des phrases, 
par exemple : 
- Sifa parle avec son papa. 
- Nadège a acheté deux oranges. 
- Lelo est un élève poli. 

FRANÇOISE KAPALANG MWAD 
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 l’air ambiant doit de préfé-
rence être brassé (par un 
ventilateur, par exemple), 
pour favoriser l’évaporation 
de la sueur présente sur la 
peau. 

 

QUELLES SONT  
LES PERSONNES  

LES PLUS FRAGILES  
FACE À LA CANICULE ? 

 

Certaines personnes supportent 
moins bien les fortes chaleurs. 

Les femmes enceintes et sur-
tout les nourrissons fragiles en 
cas de fortes chaleurs. 

En cas de forte chaleur, une 
bonne hydratation est indispensable 
lors de la grossesse. 

Jusqu’à l’âge de 4 ans, le corps 
des enfants contient proportionnel-
lement plus d’eau que celui d’un 
adulte, et en perd davantage via la 
peau et l’air expiré. En outre, chez 
les bébés, 25 % de l’eau de l’orga-
nisme est évacuée chaque jour, 
pour être renouvelée (contre 6 % 
chez l’adulte). Ces différents fac-
teurs accentuent le risque 
de déshydratation. 

Les personnes âgées de plus 
de 65 ans ou ayant perdu leur 
autonomie peu réactives face à la 
chaleur 

Les personnes âgées perçoivent 
moins bien la chaleur et leur sensa-
tion de soif est atténuée, même 
lorsqu’elles ont besoin de boire. 
Leur capacité à transpirer diminue 
également. 

Les personnes en perte d'auto-
nomie doivent souvent rester dans 
leur lit ou leur fauteuil, et dépendent 

d’autrui pour les actes du quotidien. 
Aussi, elles adaptent plus difficile-
ment leur comportement à la cha-
leur. 

Les personnes présentant cer-
taines maladies ou prenant cer-
tains médicaments 

La chaleur peut être plus pénible 
à supporter ou accentuer certains 
symptômes en cas de : 

 maladie chronique (ex.: mala-
die de Parkinson, maladie car-
diovasculaire, suites d’un 
AVC, asthme); 

 obésité de l’adulte  ; 
 dénutrition (apports alimen-

taires insuffisants pour couvrir 
les besoins de l’organisme) ; 

 maladie aiguë (infection par 
exemple) au moment de 
la vague de chaleur ; 

 troubles mentaux (démence, 
maladie d’Alzheimer) ou du 
comportement;  

 difficultés d’orientation et/ou 
de compréhension, pouvant 
entraîner une méconnaissance 
des risques engendrés par la 
canicule. 

Il existe également des traite-
ments médicamenteux qui peuvent 
majorer les effets de la canicule, ou 
gêner l’adaptation du corps à la 
chaleur, par exemple: 

 l’aspirine (à partir de 500 mg 
par jour), qui perturbe parfois 
le fonctionnement des reins 
(organes assurant l’équilibre 
hydrique du corps, c’est-à-dire 
la régulation des entrées et 
sorties d’eau) ; 

 les diurétiques, qui risquent 
d’accentuer une éven-
tuelle déshydratation ; 

https://www.ameli.fr/assure/sante/themes/grossesse/premiers-symptomes-grossesse
https://www.ameli.fr/assure/sante/urgence/pathologies/deshydratation
https://www.ameli.fr/assure/sante/themes/maladie-parkinson/comprendre-maladie-parkinson
https://www.ameli.fr/assure/sante/themes/maladie-parkinson/comprendre-maladie-parkinson
https://www.ameli.fr/assure/sante/themes/surpoids-obesite-adulte/definition-causes-risques
https://www.ameli.fr/assure/sante/themes/amaigrissement-et-denutrition/comprendre-la-denutrition
https://www.ameli.fr/assure/sante/urgence/pathologies/deshydratation


56 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, sept, oct, nov, déc 2023, N° 129 

 

EDUCATION ET SANTE 

Lorsqu'il fait très chaud pendant 
plusieurs jours, on parle de cani-
cule. Dans ces circonstances, le 
corps déclenche des mécanismes 
d’adaptation comme la transpiration. 
Toutefois, certains individus demeu-
rent plus fragiles face à ces épi-
sodes de forte chaleur (personnes 
âgées et/ou dépendantes, nourris-
sons, etc.) 

 

VAGUE DE CHALEUR  
ET CANICULE :  

QUELLES DIFFÉRENCES  ? 
 

L'expression « vague de cha-
leur » recouvre diverses situations. 

Le pic de chaleur 
La chaleur est intense, mais ne 

dure qu'un ou deux jours. 
L'épisode persistant de chaleur 
Les températures sont élevées 

pendant plus de trois jours, mais ne 
dépassent pas les seuils départe-
mentaux d'alerte (combinaison des 
températures minimales de nuit et 
maximales de jour, avec moyenne 
sur trois jours). 

La canicule 
C'est une période caractérisée 

par une très forte chaleur qui : 
 dure trois jours consécutifs au 

moins ; 
 reste constante jour et nuit (la 

température nocturne est 
identique à celle relevée pen-
dant la journée, ou baisse très 
peu). Les seuils départemen-
taux d'alerte sont dépassés 
pendant trois jours et trois 
nuits ; 

 peut devenir extrême par sa 
durée et son intensité. 

 Ces conditions météorolo-
giques peuvent être difficiles à 
supporter, en particulier : 

 au début de la période, car le 
corps n’est pas encore habitué 
aux températures élevées ; 

 quand la canicule s’accom-
pagne d’humidité, d’une ab-
sence de vent et/ou d’une pol-
lution atmosphérique. 

 

COMMENT LE CORPS RÉAGIT-IL 
EN CAS DE FORTES  

CHALEURS ? 
 

L’organisme cherche à s’adapter 
à la canicule. Ainsi, dès que la 
température corporelle dépasse 37°
C, le corps met en action 
des mécanismes de régulation 
thermique : 

 le corps se met à transpirer et 
la respiration s’accélère (la 
chaleur est alors éliminée via 
l’eau et la vapeur d’eau reje-
tées) ; 

 les vaisseaux sanguins situés 
à la surface de la peau aug-
mentent de diamètre 
(vasodilatation) pour refroidir 
le sang. 

Ce processus vise à éviter l’ap-
parition de problèmes de santé liés 
aux températures élevées. Afin qu’il 
puisse jouer pleinement son rôle : 

 l’organisme doit être réguliè-
rement hydraté, pour per-
mettre la production de 
sueur ; 

Canicule et fortes chaleurs :  

définition et conséquences sur la santé 
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2. Motivation :  
- Quelle est l’attitude de maman 

quand vous revenez de l’école ? 
- Quelle est la réaction de maman 

lorsque vous regardez longtemps 
la télévision sans faire vos de-
voirs ? 

3. Annonce du sujet :  
Aujourd’hui nous allons  étudier le 
texte qui parle d’une autre situation 
où « Maman n’est pas du tout d’ac-
cord » 

 
- Elle est contente. 
 
- Elle nous gronde et elle n’est pas 
d’accord. 

II. JE COMPRENDS L’ENSEMBLE DU TEXTE 

A. ANALYSE 
1. Lecture du texte 
Le facilitateur demande aux appre-
nants de lire silencieusement le texte. 
Le facilitateur lit le texte « Maman 
n’est pas du tout d’accord » à haute 
voix. 
 
2. Organisation de la classe 
Le facilitateur forme les groupes de 
travail et demande aux apprenants de 
répondre aux questions de compré-
hension qui sont écrites au tableau. 
Consignes 
- Lire le texte 
- Lire attentivement les questions 
- Cherchez ensemble les réponses 
Les questions écrites au tableau 
- Qu’est-ce que Kapinga est en train 

d’essayer ? 
- Pourquoi sa maman l’appelle-t-

elle ? 
- Quand Kapinga doit-elle y aller ? 
- Pourquoi n’est-elle pas contente ? 
 
3. Mise en commun 
Le facilitateur invite les représentants 
des groupes à venir présenter les 
réponses de leur groupe. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants suivent attentivement 
et travaillent sous le guidage du facili-
tateur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les représentants des groupes vien-
nent présenter les réponses de leurs 
groupes. 
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PEDAGOGIE 

LEÇON DIDACTIQUE DE FRANÇAIS/ANALYSE 

AU DEGRE TERMINAL (6ème année)  

Sujet : Attribut du sujet, épithète 
Objectif opérationnel : A la fin de la séquence, l ’apprenant sera ca-

pable de reconnaître l’attribut du sujet et l’épi-
thète. 

Matériel didactique : craie de couleur  
Référence :  Précis de grammaire, A la Fontaine  6

ème
, Pratique du 

Français 6
ème

, Langue française ; 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. JE FAIS LE POINT  
1. RAPPEL 
- Trouvez les éléments de la phrase 

suivante : « Le chasseur tue une 
perdrix » 

 
- Verbe : tue 
- Sujet : Le chasseur 
- Une perdrix : C.O.D. 

FACILITATEUR APPRENANT 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
3. SYNTHESE 
- De quoi s’agit-il dans ce texte ? 
- Le facilitateur écrit l’idée principale 

au tableau et la fait lire par les ap-
prenants. 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
- Il s’agit de la maman de Kapinga qui 

n’est pas d’accord que sa fille aille 
chercher du charbon habillée de sa 
nouvelle robe que sa tante lui a en-
voyée. 

 III. JE LIS LE TEXTE 

Le facilitateur demande aux appre-
nants de lire le texte individuellement. 
Le facilitateur fait trouver d’autres cas 
où maman ne peut être d’accord. 

Les apprenants lisent individuellement 
le texte. 

1
ère

 question 
Kapinga est en train d’essayer la robe neuve que 
tante Mujinga lui a envoyée pour Noël. 
2

ème
 question: Sa maman l’appelle pour qu’elle 

aille chercher du charbon. 
3

ème
 question: Kapinga doit y aller tout de suite. 

4
ème

 question 
Elle n’est pas contente parce qu’elle s’amusait bien 
et elle était jolie dans sa nouvelle robe. 

Yvette IHEMBA FULI 
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LE JARDIN DE LA VIE 

Une vieille histoire raconte qu'un 
roi planta un beau jardin, avec 
toutes sortes de plantes et d'arbres 
dont il était fier. 

Un matin, le roi descendit dans 
son jardin et découvrit que ses 
arbres, buissons et fleurs étaient en 
train de mourir, ils étaient dessé-
chés. Il trouva l'important cèdre avec 
les branches tombées, surpris, il 
demanda : Cèdre, que t'arrive-t-il ce 
matin que tu sois si triste ? Tu vois, 
Seigneur... répondit le Cèdre, je suis 
content de ma sveltesse, mais je 
voudrais être aussi robuste que le 
chêne. Un pas plus en avant, il trou-
va le Chêne, qui était également 
desséché. Le roi lui demanda : 
Pourquoi es-tu si triste et si faible ? 
Le Chêne répondit qu'il était en train 
de mourir parce qu'il ne pouvait pas 
être aussi grand que le Pin. Se tour-
nant vers le Pin, le Roi le trouva 
tombé parce qu'il ne pouvait pas 
donner des raisins comme la Vigne. 
Et la Vigne se mourait parce qu'elle 
ne pouvait s'épanouir comme la 
Rose. Le Roi fut surpris car la 
rose pleurait, il lui dit : "Précieuse 
rose ! Comment toi si belle tu es 
aujourd’hui triste ici?" La Rose pleu-
rait parce qu'elle ne pouvait pas être 
grande et solide comme le Chêne. 

Puis il trouva une plante, une 
fraise, épanouie et plus fraîche 
que jamais. Le roi lui demanda : 
Comment se fait-il que tu grandis en 
bonne santé au milieu de ce jardin 
moisi et sombre ? Elle répondit : Je 
ne sais pas. C'est peut-être parce 
que j'ai toujours supposé que quand 
tu m'as planté, tu voulais des 
fraises. Si tu avais voulu un chêne 
ou une rose, tu les aurais plantés. À 
ce moment-là, je me suis dit : "Je 
vais essayer d'être Fraise du mieux 
que je peux". 

Maintenant c'est ton tour. Tu es 

ici pour contribuer avec ton parfum. 

Regarde-toi simplement toi-même. Il 

n’y a aucune chance d'être une 

autre personne. Tu peux en profiter 

et fleurir arrosée par ton propre 

amour pour toi, ou tu peux dépérir 

dans ta propre condamnation... 

 

Lu pour vous 

« Le monde nous attend » 

(mai-juin 2023) 
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inakula mimea yetu. Sisi tutaanza 
kwenda kwenyi mashamba yetu 
hata kama mke wa sultani anaenda 
kuoga. Yule mke aliposikiya ma-
nunguniko ya wakaaji, alienda tena 
asubui na mapema, kwa mkubwa 
wao akasema : « Mukonakula viba-
ya mimea ya watu, kwa hivi nakataa 
nyinyi kula tena mimea yao, amuna 
na masikiyo ndiyo maana muko na-
wawa. Mkubwa wa kima akakasiri-
ka, akawaomba kwenda mbali na 
mashamba na tusile tena mimea 
yao. Lakini kesho hakuna mtu ataka-
yetoka, sisi wote tutaenda kwenyi 
kijiji hicho, tukampelekee binti wetu 
ngozi yake, anasahu ya kama ni 
mimi niliyoleta mawazo iliyo mfikisha 
kuwa mke wa sultani. Tutampelekea 
ngozi yake kwa bwana wake ndiyo 
atajua kama aliowa mke gani ! Kima 
yoote ikajipanga kwenyi mlolongo 
moja kwanza watoto mpaka 
wakubwa, wakaenda wakiimba « 
Kima tumrudishiye ngozi yake, watu 
waone ni nani ». Walipofika mbele 
ya nyumba ya mnyapara, wakazidi 
kuimba na kucheza, sultani 

akashikwa na woga, akauliza : « Ni 
mambo gani watu walifanya na  ki-
ma ? » Kima ikasema : Tunaïmba na 
tunacheza sababu kuna mambo ma-
kubwa. Halafu mkubwa wa kima aka-
muuliza mnyapara : mke wako wa 
sasa yupi ? Mnyapara akajibu : Yupo 
nyumbani. Umlete hapa, ni yeye 
tunayemtafuta. Hapo mnyapara 
akaamuru mke wake aletwe njee. 
Walipomleta, kima aliyekuwa na 
ngozi, akamvika. Watu woote 
wakastuka na kustajabu wakisema, 
sultani aliowa kima !!! Halafu kima 
yote ikarudi porini.  

       
Fundisho 
1. Unapotamani kusema neno 

moja, tafazali ufikiri kama ile neno ni 
nzuri ao mbaya. 

2. Mtu akikusaidia, usimkalamkie 
sababu jambo mbaya itakupata, hau-
taona mtu wa kukusaidia. 

3. Ndugu yako akiwa katika 
mateso usisahau kumsaidia, ndiyo 
mapendo.                                                                                                          

 

CHOLA  KUNDA MICHELINE 

Les plus beaux proverbes de l’Afrique 

1. Aussi haut que vole un oiseau, il finit par se poser. 
2. C’est avec l’eau du corps qu’on tire celle du puits. 
3. Ce que le vieux voit assis, le jeune ne le voit pas debout. 
4. Chaque rivière a sa propre source. 
5. La pierre lancée avec bonté, ne siffle pas. 
6. La religion d’un homme est dans son cœur. 
7. La rivière a beau être à sec, elle garde son nom. 
8. Le chameau ne voit pas sa bosse 
9. Les oreilles ne dépassent jamais la tête. 
10.Même la nuit, le lait est blanc. 
11.Quand le chat n’a pas faim, il dit que le derrière de la souris pue ! 
12.Qui s’instruit sans agir, laboure sans semer. 
13.Tous les blancs ont une montre, mais ils n’ont jamais le temps. 
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FACILITATEUR APPRENANT 

2. Motivation :  
- Que doit-on connaître de chaque 

mot employé dans une phrase ? 
3. Annonce du sujet :  
- Aujourd’hui, nous allons étudier les 

fonctions attribut du sujet et épi-
thète. 

 
- On doit connaître sa nature et sa 

fonction. 
 
- Les apprenants suivent. 

II. JE CHERCHE ET J’APPRENDS  

A. Organisation de la classe 
Le facilitateur forme des groupes de 
travail auxquels il donne des phrases 
et des consignes 
1. Les phrases 
- Les mouches-maçonnes sont ac-

tives. 
- Je prends ce livre rectangulaire. 
- Pauline est une fille  sage. 
- Cet enfant semble chétif. 
2. Consignes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
B. TRAVAIL EN GROUPES 
 
C. MISE EN COMMUN 
    Le facilitateur invite les représen-
tants des groupes à venir présenter le 
résultat de leur recherche. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants travaillent sous le 
guidage du facilitateur. 
 
Le représentant de chaque groupe 
vient présenter le travail de leur 
groupe. 
 

1. Vous lisez attentivement les phrases. 
2. Retrouvez le verbe et le sujet dans chaque phrase. 
3. En vous posant la question « comment » trouvez les mots 

qui montrent l’état ou la qualité des autres mots. 
4. Dites si ces mots sont reliés à d’autres mots par un verbe 

ou directement. 
5. S’il est relié par le verbe être ou similaire, il est attribut 
6. S’il n’y a pas de verbe, il est épithète. 

Phrase 1 : Les mouches maçonnes sont actives 
Verbe : sont 
Sujet : Les mouches maçonnes 
Les mouches-maçonnes sont comment ? R/ actives 
Actives est reliés au sujet « mouches maçonnes » par le 
verbe « être », il est attribut. 
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FACILITATEUR APPRENANT 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
D. SYNTHESE 
- Quand est-ce qu’un adjectif qualifi-

catif  ou un nom est attribut ou 
épithète ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
- Un adjectif qualificatif  ou un nom est 

attribut lorsqu’il est relié au sujet par le 
verbe être ou similaire (paraître, sem-
bler, rester, …) 

- Il est épithète lorsqu’il est relié au nom 
sans intermédiaire d’un verbe 

III. JE M’ENTRAINE 

1. Formez une phrase contenant un 
adjectif qualificatif épithète ou 
attribut du sujet 

2. Dites des adjectifs soulignés s’ils 
sont attribut ou épithète: 

- Notre petite chatte est gour-
mande. 

- Les ballons rouges sont légers. 
- Les chevaux dociles sont parfois 

dangereux. 
- Les bêtes féroces ne vivent pas 

dans nos épaisses clairières. 
- La place est noire de monde. 

Les apprenants forment des phrases 
sous l’appréciation de leurs condis-
ciples 
 
 
Petite : épithète / gourmande : attribut 
 
Rouges : épithète  /  légers : attribut 
Dociles : épithète / dangereux : attribut 
 
Féroces : épithète / épaisses : épithètes 
 
Noire : attribut 

Phrase 2 : Je prends ce livre rectangulaire. 
Verbe : prends  Sujet : Je 
Je prends quoi ? Ce livre 
Il est  comment ? R/ rectangulaire 
Rectangulaire est reliés directement au livre, il est épithète. 
Phrase 3 : Pauline est une fille  sage. 
Verbe : est   Sujet : Pauline 
Qui est Pauline ? R/ une fille 
« Une fille » est relié au sujet « Pauline  » par le verbe  
« être », il est attribut. 
Comment est la fille ? R/ sage 
Sage est relié directement à fille, il est épithète. 
Phrase 4 : Cet enfant semble chétif. 
Verbe : semble  Sujet : Cet enfant 
Cet enfant est comment ? 
Il semble chétif. 
Chétif  est relié à « cet enfant », par le verbe semble 
il est attribut. 

JOSEPH SALUMU TOBOKA 
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WATU NA KIMA 

Katika kijiji fulani, watu walikuwa 
na mashamba yao mbali na mgini. 
Kandokando ya mashamba hiyo 
kulikuwa naishi kundi kubwa la kima. 
Wakati mimea ilikomeya, kima ilian-
za kuiliya. Walipoona ya kwamba 
kima inaaribu saana mimeya yao, 
walitega mitego na kuuwa kima 
mingi. Mkubwa wao, alipotambuwa 
ya kama kima inauwiwa saana, alial-
ika kima zote kumkusanyo. Wali-
pokusanyika akawaeleza hivi : « 
Tunakufa saana, sababu tuponakula 
na kuaribu mimea ya mashamba ya 
watu, kwa hiyo, leo tusiende mas-
hambani. « Tufikiri, tufanyaje, kwa 
kwanza kula bila matatizo ? ». Wali-
pokuwa katika  mafikara, mzee wao 
alisema : « Mimi nimewaza hivi, kwa 
kutakakula bila mashaka mimea 
yao, ni vema tumtwae binti wetu 
mmoja,tumwondowe ngozi, kiisha 
tumvike mavazi mazuri, viatu na 
kitambaa, alafu tumtume kijijini, 

atakapofika kule, watu watamtamani, 
hata kumbeba kama mke wao ». 
Ndipo kundi lote likakubali fikara hii. 
Wakatenda walivoambiwa na kiisha 
binti akaenda kijijini, akitembea na 
urembo. Alipofika mbele ya nyumba 
ya mnyampara, huyu alipo muona 
akababaika rohoni mwake na pale 
pale akambeba kuwa mke wake. 
Kesho yake asubui akaenda kuo-
nana na mkubwa wao, akamweleza 
ya kwamba mnyapara amekuwa 
mume wangu. Sasa mutaanza kula 
mimea ya watu kila mara itakapo saa 
sita ya mchana sababu ile saa ni-
taanza  kuja kuoga mtononi na watu 
hawataanza kuja kwani wataogopa 
wakisema mke wa mnyapara 
ikonaoga. Mkubwa wao akafurahi na 
ikawa hivyo. Hapo mimea ikaanza 
kumalizika mashambani. Watu 
wakajutajuta wakisema : « Huyu mke 
wa mnyapara anatuletea njaa, wa-
kati anapoenda kuoga, ndiyo kima 

KISWAHILI 

KAZI ZA MWALIMU  KAZI ZA MWANAFUNZI  

 
- Manemane           - Nanasi 
 
- Kanisa  
 
 
- Na nyinyi mutaje maneno zinazo  
herufi ’o’ 

- Mutaje maneno zinazo herufi ’m’ 

 
 
 
 
 
 
- Omari-tomate-moto-omba-kesho-
pasopo-leo 

- Meno-mtoto-midomo-macho-
mkono 

UNAPOSOMESHA MTOTO WAKO VIZURI,  
UNATAYARISHA MAISHA YAKO YA KESHO. 

 

Julien  SANGWA KILONDA 
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KAZI ZA MWALIMU  KAZI ZA MWANAFUNZI  

- Mwanzo wa neno ofisi, mu-
nasikia sauti gani ? 

- Leo tutajifunza maherufi gani ? 
c) Tangazo 

- Kumbe leo tutajinfunza maherufi 
‘m’n’o’ 

- Tunasikia sauti ‘o’ 
 
- Tutajifunza maherufi ‘m’n’o’ 

II. KAZI KUU  

a) Ufahamu  
- Tazameni namna herufi ‘m’ 
inaandikwa : ‘m’M’ 

- Tazameni namna herufi ‘n’ 
inaandikwa :’n’N’ 

- Tazameni namna herufi ‘o’ 
inaandikwa : ’o’ 

- Sikilizeni ginsi nitasoma : 
‘m’m’….’.n’n’………’o’o’ 

- Sasa tusome sisi wote. 
- Moja kwa moja asome 
- Sasa kila moja asome maherufi 
kwenyi ukarasa wa 15 

- Kila mtoto aandike : ‘m’n’o’ 
ndogo na kubwa ndani ya buku 
ya mazowezi. 

b) Msamiati 
- Tunajifunza maherufi gani ? 
- Andika herufi ‘m’ 

 
Watoto wanatazama 
 
 
 
 
 
 
 
- ‘m’m’…..’n’n……….’o’o’ 
- ‘m’m’……’n’n’………’o’o’ 
Kila mtoto anaisoma 
 
Kila mtoto anaandika maherufi : 
‘m’n’o’ ndani ya buku  lake. 
 
 
- Tunajifunza maherufi : ‘m’n’o’ 
- ‘m’m’m’m’m 

III. KAZI ZA KUSAINISHA 
-  Nitataja maneno, mukisikia neno 

inayo sauti ‘m’, munainua kidole 
gumba,kama hamusikie sauti ‘m’, 
munashusha kidole gumba. 

 
- Muwa                   - Kalanga 
 
- Masomo               - Mucele 
 
 
- Nataja tena maneno, mukisikia 
neno inayo sauti’n’munainua kido-
le. 

  - Kalebuka            - Kasapa 
 

Wanafunzi  watainua kama ni kweli 
ao watashusha kama si kweli kidole 
gumba. 
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LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/NUMERATION 

AU DEGRE ELEMENTAIRE  (2ème année) 

Sujet : Comptage de 0 à 40 et de 40 à 0  
Objectif opérationnel: A la fin de la leçon, l’apprenant sera capable de 

compter de 0 à 40 en ordre croissant et décrois-
sant. 

Matériel didactique : les bouchons (capsules), le boulier compteur 
Référence : Calcul par l ’action, page 12  

FACILITATEUR APPRENANT 

I. REVISION  
1. RAPPEL 
Le facilitateur fait compter de 0 à 30 
en ordre croissant et décroissant par 
les apprenants. 
 

2. Motivation :   
Dans la classe de 2

ème
 A, il y a 20 

élèves et dans la classe de 2
ème

 B il y 
a également 20 élèves. Cela fait au 
total combien d’élèves ?  
 

3. Annonce du sujet : Aujourd’hui, 
nous allons étudier à compter de 0 à 
40 et vice-versa. 

 
Les apprenants comptent de 0 à 30 
et de 30 à 0. 
Exemple : 1, 2, 3, …........30 
                  30, 29, 28, ...…0 
 
 
 
- Cela fait au total 40 élèves. 
Les élèves suivent  

II. PISTES DE RECHERCHE  
ET INDICATIONS METHODOLOGIQUES  

1. Manipulation 
Le facilitateur demande aux appre-
nants de compter les boules sur leurs 
bouliers compteur de 0 à 30 et d’y 
ajouter après 10 boules. Il leur pose 
de questions : 
- Combien de bouliers avez-vous 

trouvés ? 
- Compter un par un les bouliers jus-

qu’à 40 et de 40 à 0. 
 

2. Comptage semi-concret 
A) Le facilitateur dessine 40 ronds 

au tableau et les fait compter par 
les apprenants en ordres croissant 
et décroissant. 

 
 
 
 
 
 
- Nous avons compté 40 boules. 
 
- Les apprenants comptent un par un 

jusqu’à 40 et vice-versa. 
 
 
- Quelques apprenants passent au 

tableau et dessinent 40 ronds. 
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LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/GRANDEUR 

AU DEGRE MOYEN  (4ème année) 

Sujet : Opérations sur les unités de mesures de capacité  
Objectif opérationnel :  A la fin de la leçon, l ’apprenant de la 4

ème
 an-

née sera capable d’effectuer des opérations sur 
les unités de mesures de capacité. 

Matériel didactique : l’abaque . 
Référence : Pratique de math 4

ème
  

PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

B) Le facilitateur fait dessiner 40 
boules par les élèves et les fait 
compter dans l’ordre croissant et 
décroissant. 

3. Comptage abstrait 
Le facilitateur fait compter mentale-
ment par les apprenants en ordres 
croissant et décroissant de 0 à 40 et 
vice-versa. 
4. SYNTHESE 
Le facilitateur fait compter mentale-
ment les nombres et les fait écrire 
dans le tableau ci-après :                            

- Quelques apprenants dessinent puis 
comptent en ordre croissant et dé-
croissant. 

 
 
- Les apprenants comptent un par un 

jusqu’à 40 et vice-versa. 

III. EXERCICES SUPPLEMENTAIRES  

1. Le facilitateur fait compter les 
nombres par alternance. 

 
2. Le facilitateur fait compléter la 

droite numérique. 
 

…   …  33  …  … 36   37  38   39   40  

Les apprenants comptent individuelle-
ment et se succèdent sur arrêt du fa-
cilitateur. 
Les apprenants complètent sur ordre 
du facilitateur.  
 

31  32  33  34  35  36  37  38  39  40  

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 

21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 

31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 

JACQUES YAV KAKWAT 
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SOMO MFANO WA KISWAHILI/KUSOMA NA  

KUANDIKA, DARAJA LA KWANZA, DARASA LA PILI 

KAZI ZA MWALIMU  KAZI ZA MWANAFUNZI  

I. KAZI ZA KUINGILIA 
a) Ukumbusho 

- Tuimbe sisi wote wimbo wetu 
wa alfabeti. 

Mwalimu anaomba mtoto moja 
aandike herufi  kubwa na ndogo. 

b) Motisho 
- Mufungue vitabu  vyenu kwenyi 

ukarasa wa 14. 
 
 
 
 
 
 
 
- Sanamu  ya kwanza  ni gani ? 
- Sikilizeni vizuri : mapapa, mapa-
pa… 

- Munasikia sauti gani mwanzo 
wa neno mapapa ? 

- Ni herufi gani ? 
- Mutazame sanamu  ya pili. 
Munaona nini ? 

- Sikilizeni vizuri : nanasi, nana-
si… 

- Munasikia sauti gani  mwanzo 
wa neno nanasi ? 

- ‘n’ ni herufi gani ? 
- Mutazame sanamu  ya tatu, mu-
naona nini ? 

 
- Abc def ghi jkl mno prs tuv wyz 
- L, l 
 
 
 
Watoto wanafungua. 
 
 
 
            
 
 
 
 
- mapapa 
 
 
- Tunasikia sauti ‘m’ 
 
- Ni herufi ’m’ 
- Tunaona  sanamu ya nanasi 
 
 
 
- Tunasikia sauti ’n’ 
 
- Ni herufi ‘n’ 
- Tunaona sanamu ya ofisi. 

Somo la siku : Maherufi, m, n, o 
Ukomo la kipekee : Mwishoni mwa somo, mwanafunzi anapashwa kuso-

ma na kwandika maherufi : m, n, o. 
Vifaa : vya kufundisha : utepe wa maherufi 

Sanamu ndani ya kitabu ca mwanafunzi,  
ukarasa wa 14  

Kumbukumbu :  Kusoma na kuandika, kitabu ca mwalimu, ukarasa wa 21 
                            Kitabu cha mwanafunzi ukarasa wa 14 

 

mapapa nanasi ofisi 
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ACTIVITE DE  
L’ENSEIGNANT 

ACTIVITES DE L’ELEVE 

B) Quelle est la composi-
tion d’un milieu de culture 
liquide ?  

 C) Pourquoi on préfère 
ensemencer sur les                 
milieux  de culture solide 
que sur les milieux de 
culture liquide ? 

2. Situation similaire 
Réaliser la culture micro-

bienne à partir d’un échantil-
lon de sang. 

B) Un milieu de culture liquide est com-
posé de bouillon de viande peptone. 
 
C) Dans un milieu liquide les microbes 

sont dispersés tandis que dans un milieu 

solide les colonies sont visibles à l’œil nu. 

V. CRITIQUES D’EVALUATION 

1. Item 
A. Réponses correctes : 
B. Réponses correctes : 

2. Traitement de la situation similaire 
A. Pertinence : 
B. Structure : 
C. Résultat : 

Espérance KAVUGHO SIVAYITERA 

Voilà comment l’argent change sans cesse de nom  
pour nous échapper 
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I. REVISION  
1. RAPPEL 
Le facilitateur fait un rappel sur les 
unités de mesures de capacité et 
leur conversion. 
- Quels sont les multiples et les sous 

multiples du litre ? 
- Convertissez les unités suivantes: 

1) 28 hl = … l 
2) 7 dal = … hl 
3) 125 cl = … dl 
4) 57 ml = … l 

2. Motivation : 
- Une maman transporte successive-

ment 10 litres d’eau et 15 litres 
d’eau. Combien de litres d’eau a-t-
elle transporté en tout ? 

3. Annonce du sujet :  
Aujourd’hui, nous allons effectuer 
des opérations sur les mesures de 
capacité. 

 
Les apprenants répondent. 
 
 
- Les multiples du litre sont : hl et dal 
- Les sous multiples du l sont : dl, cl 
et ml 
1) 28 hl = 2800 l 
2) 7 dal = 0,7 hl 
3) 125 cl = 12,5 dl 
4) 57 ml = 0,057 l 

 
 
 
 
                     +              = 25 l 
 
    
        10 l                15 l  

II. PISTES DE RECHERCHE  
ET INDICATIONS METHODOLOGIQUES  

1. Organisation de la classe 
Le facilitateur forme les groupes de 
travail auxquels il donne des exer-
cices et des consignes de travail 
EXERCICES 

1 hl + 100 l = … l 
2 hl – 54 l = … l 
7 dl + 5 dal = … ml 
8 cl x 2 = … ml 
30 dal : 100 = ..... l 

Consignes 
- Tracez l’abaque 
- Convertissez les unités données en 

unités demandées  
- Bien aligner les nombres 
- Effectuer l’opération demandée 
2. Mise en commun 
Le facilitateur invite les représentants 
des groupes à venir présenter les 
réponses de leur groupe. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants suivent attentivement 
et travaillent sous le guidage du 
maître. 
 
 
 
 
Les représentants des groupes vien-
nent montrer comment ils ont travaillé. 

PEDAGOGIE 
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3. SYNTHESE 
- Que faut-il faire pour effectuer des 

opérations sur les mesures de ca-
pacité ?  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Il faut tracer l’abaque; y inscrire les 

nombres en convertissant les unités 
données en unités demandées. Bien 
aligner les nombres puis effectuer 
les opérations. 

III. EXERCICES SUPPLEMENTAIRES  

- Le facilitateur invite les apprenants 
à travailler individuellement les 
exercices suivants : 
1) 14 dal + 12 l = …cl 
2) 8 dal – 15 dl = dl 
3) 16 l + 8 dl + 85 cl = … ml  

 
 
 
1) 14 dal + 12 l = 15200 cl 
2) 8 dal – 15 dl = 785 dl 
3) 16 l + 8 dl + 85 dl = 17650 ml  

hl dal l dl cl ml 

1 0 0    

+ 1 0 0    

2 0 0    

      

2 0 0    

- 5 4    

1 4 6    

      

   7 0 0 

+ 5 0 0 0 0 

 5 0 7 0 0 

      

    8 0 

   + 8 0 

   1 6 0 

      

3 0 0  
/100 

   

  3    

      

1 hl + 100 l = 200 l 
2 hl – 54 l = 146 l 
7 dl + 5 dal = 50700 ml 
8 cl x 2 = 160 ml 
30 dal : 100 = 3 l 

JACQUES NONDA KISONGE  

49 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, sept, oct, nov, déc 2023, N° 129 

 

PEDAGOGIE 

ACTIVITE DE  
L’ENSEIGNANT 

ACTIVITES DE L’ELEVE 

- Quelle est la température à 
laquelle les microbes se 
développent mieux ? 

 
  
 

c. Développement à l’étuve (incubateur) 
Pour obtenir une multiplication rapide, il 

faut maintenir la culture à une température 
constante voisine de 37°C dans l’étuve. 

II. SYNTHESE 
Questions de récupération 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Qu’est-ce que la culture 
microbienne? Quel est son 
but? 

Participation des élèves à la production 
de la synthèse 
 
 
 
 
 
 
 
- La culture microbienne est une technique 

de laboratoire qui permet un développe-
ment contrôlé des micro-organismes.  

- La culture microbienne a pour but d’identi-
fier les germes en cas d’infections micro-
biennes. 

IV. EVALUATION 

1. Vérification des acquis 
sur les savoirs essen-
tiels 

 
A) Restituer la définition 

d’une culture microbienne 
 

1. Réponses aux questions (item) 
 
 
 
A) La  culture microbienne est une tech-
nique de laboratoire qui permet un dévelop-
pement contrôlé des microbes 
 

d. Séparation des espèces microbiennes 
Une urine, un pus, un prélèvement de gorge renferment 

souvent plusieurs espèces microbiennes. Chaque microbe 
donne naissance à une colonie qui, sur un milieu solide se re-
connaît par son aspect. 

On peut alors repiquer chacune d’elles dans des boîtes de 
pétri différents pour obtenir des cultures pures. 

Ces cultures pures permettent d’étudier les modes de nutri-
tion des microbes, leur sensibilité à tel antibiotique  
(antibiogramme), et établir ainsi le traitement efficace. 

MSTV 4.1. Étude des micro-organismes 
Savoirs essentiels : culture microbienne 
Avant de semer dans un champ, il faut le préparer, l’enrichir. Le 
débarrasser des mauvais herbes. De même pour cultiver les 
bactéries, il faut préparer un milieu de culture privé de microbes 

au préalable par stérilisation. 
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- Quelles sont les sortes de 

chaleur utilisées pour la sté-
rilisation d’un milieu de cul-
ture ? 

 
 

 
 
- Quels sont les modes de 

stérilisation à température 
ambiante ? 

 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

On utilise aussi des prismes de pomme de terre ou de carotte et 
du sérum coagulé. Le bacille de Koch fut souvent cultivé sur pomme 
de terre, le bacille diphtérique pousse très bien sur le sérum coagulé 
de bœuf ou de cheval. 
c) Milieux pour virus 

Les virus, dépourvus des diastases nécessaires pour digérer la 
matière inerte ne peuvent être cultivés que sur les cellules vivantes : 
plantes ou animaux réceptifs (chien ou lapin pour virus de la rage) 
4. 1.1.3 Ensemencement et développement des microbes 
a. Stérilisation 

Les milieux de culture doivent être stérilisés au préalable avant 
d’être ensemencés. La stérilisation du milieu de culture peut se 
faire par : 

1°) La chaleur 
 Flambage (contact direct avec la 

flamme) 
 Chaleur sèche (poupinel) 
 Chaleur humide (autoclave) 
 Pasteurisation (Pasteurisateur) 
 Tyndallisation (ébullition répétées) 

2°) Filtration : ultrafiltration 
3°) Antiseptiques : Alcool, formol, Ozone… 
4°) Rayonnement ultra-violet 

b. Ensemencement 
L’ensemencement d’une ponction veineuse de sang contaminé 

de typhoïde dans le bouillon de viande rend ce dernier trouble au 
bout de 24 à 48 h/ Il est alors facile à l’aide du microscope, d’iden-
tifier le microbe qui pillule. 

Pour un milieu solide, l’ensemencement de la membrane blan-
châtre qui recouvre les amygdales d’un cas suspect de diphtérie 
(engine) sur le sérum coagulé de cheval, montre des colonies mi-
crobiennes visibles après 18 h d’étuve. Et l’on peut y caractériser 
le bacille diphtérique. 
Remarque 

Au cours de toutes ces manipulations tous les gestes doivent 
être soigneusement surveillés pour éviter la contamination par les 
germes répandus sur les meubles, les vêtements et dans l’air de 
la salle. 
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I. REVISION 

1. RAPPEL 
Le facilitateur rappelle aux élèves les 
notions sur la numération des 
nombres entiers. 
- Citez les différentes classes de la 

numération des nombres entiers. 
- Combien de rangs compte chaque 

classe ? 
- Écrivez en chiffres : 

 4 centaines de mille, 2 mille, 6 
dizaines 

 9 millions, 7 centaines de mille, 3 
dizaines, 1 unité 

2. Motivation :  
- Miradi a eu 60/100 en math. Com-

ment peut-on écrire autrement ce 
nombre ? Comment appelle-t-on ce 
nombre 0,60? 

3. Annonce du sujet :  
- Aujourd’hui, nous allons étudier la 

numération décimale. 

  
 
 
Les différentes classes sont : la 
classe des unités simples, des mille et 
des millions 
Chaque classe compte trois rangs 
 
 
402 060 
 
9 700 031 
 

 
- Soixante centièmes  

= 0,60 
- C’est un nombre décimal 
 
 
Les apprenants suivent. 

II. PISTES DE RECHERCHE  
ET INDICATIONS METHODOLOGIQUES  

1. Organisation de la classe 
Le facilitateur forme des groupes de 
travail auxquels il donne des nombres 
et des consignes. 
A) Les nombres 

- 541, 098    78,55     0,60      415,5 

 

LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/NUMERATION 

AU DEGRE TERMINAL (5ème année)  

Sujet : Numération décimale. 
Usage correct du tableau de numération. 

Objectif opérationnel :  A la fin de la séquence, l ’apprenant sera ca-
pable d’utiliser correctement le tableau de numé-
ration des nombres décimaux. 

Matériel didactique : Abaque de la numération décimale 
Référence : Pratique des math 5

ème
, page 8 

PEDAGOGIE 



30 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, sept, oct, nov, déc 2023, N° 129 

 

FACILITATEUR APPRENANT 

B) Consignes 
- Tracer l’abaque des nombres entiers 
- Séparer la partie entière et la partie 

décimale par une virgule; 
- Ajouter les rangs de la partie déci-

male (dixième, centième, millième, 
dix-millième ; cent-millième, millio-
nième); 

- Écrire les nombres : la partie entière 
à gauche de la virgule, la partie déci-
male à droite de la virgule. 

 
2. Mise en commun 
Le facilitateur invite les représentants 
des groupes à venir montrer comment 
ils ont résolu les exercices. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
3. SYNTHESE 
- Combien de parties compte un 

nombre décimal ? 
 
- Par quoi sont déparées les deux 

parties ? 
- Citez les rangs de la partie décimale 
 
 
 
- Comment lit-on un nombre déci-

mal ? 
- Par quoi  est représenté un rang 

manquant. 

 
Les apprenants travaillent sous le gui-
dage du maître. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le représentant de chaque groupe 
vient présenter le travail de leur 
groupe. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Un nombre décimal compte deux 

parties : la partie entière et la partie 
décimale. 

- Les deux parties sont séparées par 
une virgule. 

- Les rangs de la partie décimale 
sont : (dixième, centième, millième, 
dix-millième ; cent-millième, millio-
nième) 

- On cite d’abord la partie entière jus-
qu’aux unités, puis la partie décimale 
jusqu’au dernier rang 

- Un rang manquant est représenté 
par un zéro 

PEDAGOGIE 

Partie entière , Partie décimale 

millions mille U. SIMPLES  , d c m d-m c-m 
mil-

lionième 

            5 4 1 , 0 9 8       

              7 8 , 5 5         

                0 , 6 0         

            4 1 5 , 5          
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- Qu’est-ce qu’un milieu  
de culture ? 
 

 
 
 
 
- Quelles sont les sortes  
  de milieux de culture ? 
 
- Quelles sont les étapes  
  de préparation d’un milieu 
de culture liquide ? 

 

 
 
 
 
 
- Pourquoi on y ajoute du 

bicarbonate de soude ? 
 
 
- Pourquoi la gélose est  
 plus utilisée que la gélatine 
lors de la solidification d’un 
milieu de culture liquide ? 
 
  
  

 Filtrer la solution à l’aide d’un linge 
 Recueillir le filtrat 
 Ajouter 5 g de sel de cuisine et 20 g de pep-

tone au filtrat 
 Ajouter du bicarbonate de soude 
 Filtrer le bouillon 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

4.1.1. MILIEUX DE CULTURE 
4. 1.1.1. Définition 
- Un milieu de culture est un support qui permet la 

culture des cellules, des bactéries, des levures, 
des moisissures afin de permettre leur étude. 

 
4. 1.1.2. SORTES 
a) Milieux de culture liquide 
Le liquide le plus utilisé est le bouillon de viande 
dégraissé, légèrement salé et enrichi en peptone. 
Préparation 
 Plonger 500 g de viande hachée dans 1 l d’eau 

pendant 12 h 
 Bouillir la viande pendant 15 minutes 

 Filtrer la solution à l’aide d’un linge ou papier 
filtre 

 Recueillir le filtrat 
 Ajouter 5 g de sel de cuisine et 20 g de pep-

tone 

 Ajouter du bicarbonate de soude  
 Filtrer le bouillon 
 
b) Milieux de culture solide 

Dans le bouillon de viande les microbes se 
dispersent et ne constituent pas des colonies ob-
servables à l’œil nu. On peut solidifier un milieu 
de culture liquide en y ajoutant de la gélatine ou 
de la gélose qui donnent à l’ensemble l’aspect 
d’une gelée translucide. 

La gélatine (100 g par 1 l de bouillon) fond à 
25°C, on ne l’utilise donc pas pour les microbes 
pathogènes cultivés habituellement à 37°C. Le 
gélose ou agar-agar (30 g par litre de bouillon) qui 
provient de certaines algues marines, ne fond 
qu’à partir de 70°C. Elle est beaucoup plus utili-
sée. 
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MICROBIOLOGIE/ 2ème  h. SC 

Sous domaine : SVT 
Discipline : Microbiologie 
Titre : Etude des micro-

organismes 
Code : MSVT 4.1 

Etablissement :… 
Enseignant :… 
Date: … 
Classe : 2ème H. SC 
Référence : Programme éducatif, guide en 
appui au programme « microbiologie hygiène, 
4ème Edition. 
Matériel Didactique : Boite de pétri, viande 
hachée. 

Compétence : Après avoir réalisé l’ensemble des activités proposées, l’élève 
sera capable de traiter avec succès et de manière acceptable des situations 
faisant appel à des savoirs. 
Essentiels de la catégorie : « Culture microbienne» 

Exemple de situation : Lors d’une visite guidée au laboratoire de microbiolo-
gie alimentaire de l’OCC, les élèves de 2ème H. SC du Collège St Martin ont as-
sisté à une série d’expériences réalisées à partir de quelques échantillons d’ali-
ments (lait en poudre, viande de bœuf, surgelés …) A la fin de ces dernières, le 
chef de laboratoire leur a communiqué les résultats obtenus pour certains 

échantillons, portant sur la nature et le nombre approximatif des microbes iden-
tifiés. Il leur a dit qu’il s’agissait d’une technique qualifiée de culture micro-
bienne. De retour à l’école, l’enseignant les soumet à la même pratique avec 
quelques échantillons. 

ACTIVITE DE  
L’ENSEIGNANT 

ACTIVITES DE L’ELEVE 

I. ACTIVITES INITIALES 
1. Vérification des connais-

sances précédentes 
- Quels sont les grands 

groupes des micro-
organismes ? 

1. Réponses aux questions 
 
- Les grands groupes des micro-organismes 
sont : 
 Les protozoaires 
 Les algues microscopiques 
 Les bactéries 
 Les champignons microscopiques 

II. ACTIVITES PRINCIPALES 

A. ORGANISATION DE LA 
CLASSE ET CONSIGNES 
5 groupes de 6 élèves 
  
 

ACTIVITES SUR LE TABLEAU DE SPECI-
FICATION 
 Rassembler le matériel nécessaire à la pré-

paration d’un milieu de culture liquide 
 Plonger 500 g de viande hachée dans 1 l 

d’eau pendant 12 h 
 Bouillir la viande pendant 15’ 
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III. EXERCICES SUPPLEMENTAIRES 

1. Écris dans l’abaque puis lis les 
nombres suivants: 
- huit cent trente-sept unités 
deux dixièmes 

- trente mille six cent treize 
unités cent millièmes 

- Deux mille cinq unités dix 
millièmes 

- Dix-huit unités une dixième  
- quarante-un dix-millièmes 

 
 

LEÇON DIDACTIQUE DE GÉOGRAPHIE 

AU DEGRE  TERMINAL (5ème Année)  

Sujet : Le fleuve Congo et ses affluents 
Objectif opérationnel : A la fin de la séquence, l ’apprenant sera ca-

pable de décrire le fleuve Congo et ses affluents. 
Matériel didactique : Carte de l’hydrographie de la RDC. 
Référence :  Géographie du Zaïre, page 14 ; Initiation à la géogra-

phie, 1
ère

 C.O., p. 124 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. ACTIVITES INITIALES  

1. Prérequis 
- De quoi est composé le relief de la 

RDC ? (Image 1, page 32) 
 
- Quel est le sommet le plus élevé de 

la RDC ?  
 
- Qu’est-ce que l’hydrographie ? 
 
 
- Qu’est-ce qu’un affluent ? 

 
- Le relief de la RDC est composé de 

la plaine, des plateaux, de la cuvette 
centrale, des montagnes. 

- Le sommet le plus élevé de la RDC 
c’est le pic Marguerite sur le massif 
de Ruwenzori. 

- L’hydrographie est une partie de la 
géographie qui étudie l’ensemble 
des eaux sur la terre. 

- Un affluent est un cours d’eau qui se 
jette dans un autre cours d’eau. 

PEDAGOGIE 

P. ENTIERE , P. DECIMALE 

Mions MILLE U. S ,  d c  m 
d-
m 

c-
m 

mil  

            8 3 7 , 2           

        3 0 6 1 3 , 1 0 0       

          2 0 0 5 , 0 1 0       

              1 8 , 1           

                0 , 0 0 4 1    

GEORGETTE MAFEF FEL 
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2. Motivation 
- Où vivent les poissons ? 
(Image 2, page 34) 

- Comment appelle-t-on la grande 
rivière de la RDC ? 

3. Annonce du sujet 
- Aujourd’hui, nous allons étudier le 
fleuve Congo et ses affluents. 

 
- Les poissons vivent dans les ri-

vières, les fleuves et les lacs. 
 
- Le fleuve Congo 

II. ACTIVITES PRINCIPALES  

1. ORGANISATION DE LA CLASSE 
Le facilitateur forme des groupes de 
travail auxquels il donne des con-
signes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2. Mise en commun 
Le facilitateur invite les représentants 

des groupes à venir présenter le ré-
sultat de leur recherche. 

(Image 3, Carte de l’hydrographie de 
la RDC, page 34) 
Les apprenants travaillent sous le 
guidage du maître. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le représentant de chaque groupe 
vient présenter le travail de leur 
groupe. 

1. Retrouvez le fleuve Congo sur la Carte de la RDC 
2. Trouvez sa source et notez dans quelle localité elle se trouve 
3. Trouvez les provinces que traverse le fleuve Congo 
4. Trouvez dans quel océan se jette le fleuve Congo 
5. Trouvez les différents affluents, dénommez et localisez-les par rapport 

au fleuve (affluents de la rive gauche et affluents de la rive droit) 
6. Trouvez quelle  rivière relie le lac Moëro au fleuve Congo, et quelle 

rivière relie le lac Tanganyika au fleuve Congo.  

1. Les apprenants retrouvent le fleuve Congo sur la carte. 
2. La source du fleuve Congo se trouve à Kilela Balanda, territoire de 

Kambove. 
3. Les provinces traversées par le fleuve Congo sont: Haut-Katanga, 

Lwalaba, Haut-Lomami, Tanganyika, Maniema, Tshopo, Tshuapa, 
Equateur, Mai-Ndombe, Kinshasa, Congo Central. 

4. L’Océan Atlantique. 
5. A droite: L’Ubangui, la Mongala, l’Aruwini, la Tindi, l’Itimbiri, la Ruki, la 

Lulonga, la Luvua. 
A gauche : le Kasaï, le Lomami, la Lufira, l’Inkisi. 

6. La rivière Luvua relie le Lac Moëro au fleuve Congo. La rivière Luku-
ga relie le Lac Tanganyika au le fleuve Congo. 
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ACTIVITE DE  
L’ENSEIGNANT 

ACTIVITES DE L’ELEVE 

III. SYNTHESE 

Questions de récupération 
  
  
  

- Quels sont les animaux à 
squelette et les animaux 
sans squelette sur les 
planches ? 

  
- Comment qualifie-t-on les 

animaux selon qu’ils possè-
dent ou non un squelette 
interne ? 

- Classer les animaux sui-
vants selon qu’ils possèdent 
ou non un squelette interne : 
Lulle, coccinelle, raton la-
veur, varan du Nil, libellule, 
grillon, scorpion, scolo-
pendre, paresseux, colibri, 
staphylin, musaraigne, impa-
la. 

Participation des élèves à la production de la 
synthèse 
MSTV 1.9 LES ANIMAUX 
Savoirs essentiels : classification des animaux 
Les animaux à squelette sont : le poisson, le  
lézard, la grenouille, le coq, la souris 
Les animaux sans squelette sont : le Cancre-
lat, le ver de terre, le moustique, l’araignée, 
l’escargot. 
Les animaux qui ne possèdent pas de sque-
lette interne sont qualifiés d’invertébrés, tan-
dis que ceux qui en possèdent sont dits verté-
brés. 
 

 

IV. EVALUATION 
1. Vérification des acquis 

sur les savoirs essentiels 
- Quelle est la caractéris-

tique commune des inver-
tébrés ? 

- Comment les invertébrés 
se distinguent-ils entre 
eux? 

 2. Situation similaire 
Dresser le tableau général de 
la classification des inverté-
brés. 

1. Réponses aux questions (item) 
  
- La caractéristique commune des invertébrés 

est l’absence du squelette interne. 
 
- Les invertébrés se distinguent les uns des 
autres par la présence ou non d’une cara-
pace sur le corps. 

2. Traitement de la situation similaire 

V. CRITIQUES D’EVALUATION 

1. Item 
A. Réponses correctes : 
B. Réponses correctes : 

2. Traitement de la situation similaire 
A. Pertinence : 
B. Structure : 
C. Résultat : 

INVERTEBRES VERTEBRES 

Lulle, coccinelle, 
libellule, grillon, 
scorpion, scolo-
pendre, staphylin 

Raton laveur, varan 
du Nil, paresseux, 
colibri, musaraigne 

Espérance KAVUGHO SIVAYITERA 
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- Quelles sont les classes des 
invertébrés ? 

  
  
  
  
  
  
  
  
 
  
  

  
 
- Quels sont les caractères 

communs des : 
A) Crustacés 

  
  
  
 

  
B) Myriapodes 

  
  
  
  

C) Arachnides 
  
  
  
  
 

D) Insectes 
  
  
  
  
  

CARACTERISTIQUE COMMUNE DES IN-
VERTEBRES 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

- Tous les invertébrés sont caractérisés par l’absence d’un sque-
lette interne 
 Certains ont un corps mou, allongé, dépourvu de membres, 

cylindrique ou applati : ce sont les VERS 
 Exemple : le tenia, l’ascaris, le ver de terre, la sangsue … 
 Les invertébrés au corps mou souvent protégés par une co-

quille ; ce sont les MOLLUSQUES 
 Exemple ; l’escargot géant d’Afrique, la moule, la limace … 
 Les invertébrés au corps couvert d’une carapace qui constitue 

le squelette externe et possédant des pattes articulées ; ce 
sont des ARTHROPODES 

- Cette classe renferme les familles suivantes : 

1. Les crustacés 
 Corps couverts d’une épaisse carapace 
 Présence des branchies 
 Présence de cinq paires de pattes et deux antennes 
 Vivent en milieu aquatique 
 Exemple : crabe, crevette… 

2. Les myriapodes 
 Corps formé d’une multitude d’anneaux. 

Semblables et dont chacun porte une ou deux 
paires des pattes. On les appelle aussi des « mille 
pattes » Exemple : Lulle, scolopendre 

3. Les arachnides 
 Possèdent dans la plupart des cas, huit paires des 

pattes, sans antennes,  ni ailes et dont le corps est 
divisé en deux parties : le céphalothorax (fusion de 
la tête et du thorax) et l’abdomen 
Exemple : mygale, araignée 

4. Les insectes 
Ce sont les plus nombreux des invertébrés, comptant 
plus d’un million d’espèces. 

 Ils possèdent un corps divisé en trois parties (tête, 
thorax et abdomen) 

 Ils ont trois paires de pattes (hexapodes) 
 Certains sont ailés (insectes ptérygotes) et d’autres 

n’ont pas d’ailes (insectes aptérygotes) 
 La majorité des femelles sont ovipares et les œufs 

subissent des transformations appelées métamor-
phoses jusqu’à  l’âge adulte. 
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FACILITATEUR APPRENANT 

4. SYNTHESE 
- Qu’est-ce qu’un affluent ? 
 
- Où se trouve la source du fleuve 

Congo ?  
 
- Le fleuve Congo se divise en com-

bien de parties ? Citez-les. 
 
 
 
 
 

 
- Citez  
les affluents  
du fleuve  
Congo  
de gauche et de droite. 

 
- Un affluent est un cours d’eau  qui 

se jette dans un autre cours d’eau. 
- La source du fleuve Congo se 

trouve à Kilela Balanda dans le 
territoire de Kambove. 

- Le fleuve Congo se divise en trois 
parties qui sont : 
 Le cours supérieur : de la source 

à Kisangani 
 Le cours moyen : de Kisangani à 

Kinshasa 
 Le cours inférieur : de Kisangani 

à Matadi 
- Les affluents du fleuve Congo 

sont : 
 A droite : l’Ubangui, la Mongala, 

l’Aruwimi, la Tindi, l’Itimbiri, la 
Ruki, la Lulonga 

 A gauche : le Kasaï, le Lomami, 
la Luvua, la Lufira, l’Inkisi,… 

III. ACTIVITES DE FIXATION ET DE CONTRÔLE  

- Quelle partie du fleuve Congo est 
totalement navigable ? 

- Quel affluent du fleuve Congo forme 
la frontière nationale avec le  Congo 
Brazzaville et la République Centra-
fricaines ? 

- Quelle rivière jette les eaux du lac 
Moëro dans le fleuve Congo ? 

- Qu’est-ce qui empêche la navigation 
dans le fleuve Congo de Kongolo à 
Kisangani ? 

- De Bukama à Kongolo et de Kisan-
gani à Kinshasa. 

- C’est la rivière Ubangui.                                                                                                      
 
 
 
- La rivière Luvua 
                                                    
- Les portes de l’enfer Kongolo à Kin-

du et les chutes Wagenia à Kisanga-
ni. 

JACQUES NONDA KISONGE 
C.S. NYUMBA YETU 

« Rien ne peut changer autour de vous  
si rien ne change en vous. » 
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LEÇON DIDACTIQUE DE GEOGRAPHIE EN 8ème E.B. 

Sujet : Les aspects physiques de la R.D.C. 
Objectif opérationnel : A l’issue de la séquence, l’apprenant sera ca-

pable de : 
 Identifier et localiser les cours d’eau et les 

lacs; 
 Distinguer les différents bassins hydrogra-

phiques. 
Référence :  J. Mokengo, L. Mumuntu, M. Tamangani. La Géogra-

phie de la R.D. Congo et l’Afrique 2, MédiasPaul 2011, p. 24 - 31 
Matériel didactique : La carte physique de la   RDC 

PEDAGOGIE 

Image 1 

Image 2 

Image 3 
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FICHE D’EXPLOITATION DE MATRICE 

ZOOLOGIE / 7ème  E. B. 

Sous domaine : SVT 
Discipline : Zoologie 
Titre : Animaux 
Code : MSVT 1.9 

Etablissement :… 
Enseignant :… 
Date: … 
Classe : 7

ème
 E.B. 

Référence : Programme SVT, guide, manuel 
de Zoologie 
Matériel Didactique : Deux planches ani-
males 

Compétence : Après avoir réalisé l’ensemble des activités proposées, 
l’élève sera capable de traiter avec succès et de manière acceptable des 
situations faisant appel à des savoirs. 
Essentiels de la catégorie : « Classification des animaux » 
Exemple de situation : L’enseignant de la 7

ème
 C.B. du C.S. … présente 

deux planches animales à ses élèves : 
- Planches  A : Cancrelat, ver de terre, moustique, araignée, escargot. 
- Planche B : poisson, lézard, grenouille, coq, souris 
Il leur demande ensuite d’observer ces animaux, de les classifier, de déter-
miner leur mode de vie, leur mode de reproduction, de déplacement et leur 
milieu de vie 

ACTIVITE DE  
L’ENSEIGNANT 

ACTIVITES DE L’ELEVE 

I. ACTIVITES INITIALES 
1. Vérification des connais-

sances précédentes 
- Quels sont les grands 
groupes des êtres vivants ? 

1. Réponses aux questions 
 
- Les grands groupes des êtres vivants sont 

les animaux et les végétaux. 

II. ACTIVITES PRINCIPALES 

A. ORGANISATION DE LA 
CLASSE ET CONSIGNES 
5 groupes de 6 élèves 
  
 

ACTIVITES SUR LE TABLEAU DE SPECI-
FICATION 
 Observation des planches A et B 
 Observation de la couverture corporelle de 

chaque animal 
 Nomination des animaux de ces deux 

planches 
 Identification des animaux à squelette et des 

animaux sans squelette 
 Etablissement de différence entre les ani-

maux de la planche A et ceux de la planche  
B 

 Classification des animaux de la planche A 
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DUREE 
METHODE 
ET PRO-

CEDE 

 ACTIVITES DE 
L’ENSEIGNANT 

 ACTIVITES DE L’ELEVE 
OBJECTIFS 

SPECIFIQUES 

    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
  
  
 
 
 
 
 
 
 
  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Amener les 
élèves à dé-
couvrir l’impor-
tance de la 
critique histo-
rique 
  
 
 
 
Amener les 
élèves à expli-
quer les 
étapes de la 
critique histo-
rique 

    III. SYNTHESE GENERALE   

5’ Interroga-
tive 

    
 
Amener les 
élèves à syn-
thétiser les 
connaissances 
sur la critique 
historique 

  IV. APPLICATIONS   

        

- Quelle est l’importance de la critique 
historique ? 

- La critique historique nous permet de for-
mer notre jugement, à peser le pour et le 
contre, à nuancer nos points de vue, à 
porter des appréciations équilibrées sur le 
monde et les hommes. 

- Citez les étapes de la critique histo-
rique. 

La démarche de l’historien passe par les trois étapes sui-
vantes : 

 L’heuristique : c’est la recherche des informations ou la 
réunion des sources 

 L’herméneutique : c’est l’analyse ou l’interprétation des 
informations, c’est la critique proprement dite 

 La synthèse historique : c’est la présentation du résultat 
dans un ensemble logique et cohérent 

- Pourquoi l’historien fait-il appel à la critique histo-
rique pour reconstituer les faits humains passés ? 

- Qu’est-ce que la critique historique ? 
- Quel est le but de la critique historique ? 
- Citez et expliquez les étapes de la critique historique 

- Définir la critique historique. 
- Montrez l’importance et expliquez les étapes de la 

critique historique. 

ANACLET MPOYO 
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DU-
REE 

METHODE 
ET  

PROCEDE 
MATIERE  

OBJECTIFS  
SPECIFIQUES 

I. INTRODUCTION  

5’ Interroga-
tive 

1. Rappel 
Q/ Comment s’organise le relief de 

RDC ? 
R / Le relief de la RDC est organisé 

autour de la Cuvette Centrale 
Q/ Quelles sont les principales  

formes de relief de la RDC ? 
R/ Les principales formes de relief 

de la RDC sont : 
 La plaine littorale 
 Les plateaux 
 Les montagnes 
 La dépression ou la Cuvette 

Centrale 
2. Motivation 
- En dehors des montagnes à l’Est 

de la RDC qui forment les fron-
tières naturelles, quels autres élé-
ments qui forment les frontières 
naturelles trouve-t-on ? 

R/ On y trouve les lacs comme fron-
tières naturelles. 

3. Annonce du sujet 
- Aujourd’hui, nous allons étudier 

l’hydrographie de la RDC. 

Amener les 
élèves à resti-
tuer les con-
naissances 
sur le relief 
de la RDC. 

II. LECON PROPREMENT-DITE  

40’ Interro-
expositive 

- Par quoi est dominée l’hydrogra-
phie de la RDC ? 

 

 
 
Amener les 
élèves à iden-
tifier, distin-

guer et locali-
ser les bas-
sins hydro-
graphiques 
de la RDC 

R/ L‘hydrographie de la RDC est dominée par le fleuve 
Congo et ses nombreux affluents ainsi qu’une série 
des lacs. 

- En combien de bassins hydrographiques est partagé le 
territoire congolais et lesquels ? 

I. LES BASSINS HYDROGRAPHIQUES 
R/ Le territoire congolais est inégalement partagé par trois 

bassins hydrographiques qui sont : 
1. Le bassin du Nil 
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METHODE 
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PROCEDE 
MATIERE  

OBJECTIFS  
SPECIFIQUES 

   
  
  

 Amener les 
élèves à iden-
tifier, distin-
guer et locali-
ser les bas-
sins hydro-
graphiques 
de la RDC. 
 
Amener les 
élèves à iden-
tifier, distin-
guer et locali-
ser les bas-
sins hydro-
graphiques 
de la RDC 
 
 
 
 
Amener les 
élèves à iden-
tifier, distin-
guer et locali-
ser les bas-
sins hydro-

graphiques 
de la RDC 
 
 
  

- Où situe-t-on le bassin du Nil ? 
R/ Le bassin du Nil est situé au Nord-est du pays 
- De quelle eau est formé le bassin du Nil ? 
R/ Le bassin du Nil est formé des eaux du lac Edouard 

et du lac Albert. Les deux reliés par la rivière SEMLI-
KI qui draine leurs eaux vers le Nil 

2. LE BASSIN DE SHILOANGO 
- Où situe-t-on le bassin de Shiloango ? 
R/ Le bassin de Shiloango se situe au sud-est de 

Mayumbe (Bas-Congo) 
- Comment appelle-t-on le petit fleuve côtier qui draine 

le bassin de Shiloango ? 
R/ La bassin de Shiloango est drainé par le petit fleuve 

côtier appelé Shiloango 
- Enumérez les autres petits fleuves littoraux qui drai-

nent le bassin de Shiloango 
R/ Les autres petits fleuves qui drainent le bassin de 

Shiloango sont : la Tonde, la Kumbi, la Mosambo, la 
Luibi, la Bobo-lusona et la Lusona-Mongezo 

3. LE BASSIN DU FLEUVE CONGO 
- Quelle est la superficie du bassin du fleuve Congo ? 
R/ Le bassin du fleuve Congo couvre une superficie de 

3 700 000 Km
2  

 qui débordent les frontières natio-
nales. 

- Quelle est la place qu’occupe le fleuve Congo en 
Afrique et dans le monde ? 

R/ Le bassin du fleuve Congo est le plus grand bassin 
hydrographique d’Afrique et il est le deuxième au 
monde après celui du fleuve Amazone qui est de  

     7 000 000 Km
2.
 

- Donnez la caractéristique commune à tous les bassins 
hydrographiques. 

R/ Tous les trois bassins hydrographiques ont un carac-
tère exogène, c’est-à-dire qu’ils drainent leurs eaux 
en dehors du territoire national. 

II. LES COURS D’EAU ET LES LACS 
- Par quoi est dominée l’hydrographie de la RDC ? 

PEDAGOGIE 
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DUREE 
METHODE 
ET PRO-

CEDE 

 ACTIVITES DE 
L’ENSEIGNANT 

 ACTIVITES DE L’ELEVE 
OBJECTIFS 

SPECIFIQUES 

     
 
 
 
 
 
 
  
  
 
 2. Découverte 
- Quelle est la mé-

thode utilisée en 
histoire ? 

  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- La critique historique. 

 

    II. ACTIVITES PRINCIPALES   

40’ Expo-
interroga-
tive 

LA CRITIQUE  
HISTORIQUE 
  
  
  
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
  
  
  
  
  
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
  
  
  
  
  
  
 
  
  
  
  
  
  
  
  
Amener les 
élèves à définir 
la critique his-
torique 
  
  
  
  
  

Ces sources sont sûres pour deux raisons : 
 D’abord grâce à la manière dont elles sont faites, elles 

se conservent mieux et elles se prêtent moins à la fraude 
 Ensuite, à cause de leur caractère involontaire, c’est-à-

dire que ces objets sont faits dans un but pratique 

- Quels sont les problèmes que pose la 
tradition orale ? 

 Le problème de l’information 
 Le problème de la chronologie 
 Le problème de l’interprétation 

- Pourquoi l’historien fait-il appel à la 
critique historique pour reconstituer 
les faits humains passés ? 

- Pour reconstituer les faits humains passés, l’historien doit recourir à la 
documentation – or celle-ci est presque toujours indirecte. Nous ne 
sommes pas toujours témoins des faits que nous rapportons. 
Incontrôlable : quand on n’a pas assisté aux faits, il est difficile d’en 
vérifier l’authenticité. 
Incomplète : celui qui rapporte peut omettre certains aspects de l’évé-
nement. D’où la vérité historique qui se dégage est relative et fragile. 

- Qu’est-ce que la critique historique ? 

1. Définition 
 La critique historique peut être définie comme : 
 Un ensemble des règles à suivre pour effectuer une analyse 

scientifique des sources historiques 
 Une science qui a pour objet propre d’étudier la méthode que l’on 

applique pour connaître le passé 
 Un examen de la valeur et la signification des sources historiques 

faits par précaution avant de les utiliser. 
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 N.B. : Pour une bonne assimilation de la leçon, il est préférable de don-
ner cette leçon en plusieurs séquences. 

 
DESIRE KUMWIMBA NGOY KALALA 

DU-
REE 

METHODE 
ET  

PROCEDE 
MATIERE  

OBJECTIFS  
SPECIFIQUES 

  - Dites pourquoi le régime du fleuve 
Congo est simple et régulier. 

- Parlez de l’influence du relief sur 
l’hydrographie de la RDC. 

- Relevez l’importance socio-
économique de l’hydrographie de 
la RDC. 

 

IV. APPLICATION 

  Cartographier l’hydrographie de la 
RDC. 

 

LEÇON DIDACTIQUE D’HISTOIRE EN  

4ème SECONDAIRE 

Sujet : La critique historique 
Objectif opérationnel : A l ’issue de la leçon, l’apprenant sera capable: 

 De définir la critique historique; 
 De montrer son importance et  
 D’expliquer les étapes de la critique historique. 

Matériel didactique : - 
Référence : R. LUPAMANYI, Histoire 6ème année secondaire pp 11-12. 

LONGFO KAZUMBA, Histoire Classes Terminales p 16. 

DUREE 
METHODE 
ET PRO-

CEDE 

 ACTIVITES DE 
L’ENSEIGNANT 

 ACTIVITES DE L’ELEVE 
OBJECTIFS 

SPECIFIQUES 

5’ Interrogative I. ACTIVITES INITIALES   

    1. Rappel sur les 
sources de l’histoire. 
 
 

  
  

Amener les 
élèves à resti-
tuer les con-
naissances sur 
les sources de 
l’histoire 

- Quelles sont les raisons qui montrent 
que les sources archéologiques sont les 
sources qui sont sûres pour l’historien ? 
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DU-
REE 

METHODE 
ET  

PROCEDE 
MATIERE  

OBJECTIFS  
SPECIFIQUES 

  
  
  
  
  
  

  
 
 
 
 
 
 
Amener les 
élèves à iden-
tifier, localiser 
la source du 
fleuve Congo, 
sa longueur 
et son débit. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Amener les 
élèves à iden-
tifier le débit, 
le régime et 
les parcours 
du fleuve 
Congo 

R/ L’hydrographie de la RDC est dominée par le fleuve 
Congo et ses nombreux affluents ainsi qu’une série 
des lacs. 

2.1. LE FLEUVE CONGO 
- Où se situe le fleuve Congo ? 
R/ Le fleuve Congo est situé au cœur d’Afrique 
- Quelle est la direction du fleuve Congo ? 
R/ Le fleuve Congo traverse la RDC du Sud au Nord et de 

l’est à l’ouest avant de se jeter dans l’Océan Atlantique 
par un large estuaire. 

- Où prend naissance le fleuve Congo ? 
R/ Le fleuve Congo prend sa source dans la localité de 

MUSOFI à 1465 m d’altitude dans les hauts plateaux 
du Haut-Katanga, non loin de Likasi. 

- Quelle est la longueur du fleuve Congo ? 
R/ La longueur du fleuve Congo est de 4700 Km, ainsi le 

fleuve Congo occupe la deuxième place en Afrique 
après le fleuve Nil (6670 Km) et la 5

ème
 place dans le 

monde après le Nil, l’Amazone (6150 Km), Le Yang-
Tseu-Kiang ou Yangzi Jiang (5800 Km) Huang-He ou 
Houang-Ho (5464 Km) 

- De combien est le débit du fleuve Congo ? Et quelle est 
la place qu’occupe le fleuve Congo au niveau mondial ? 

R/ Le débit moyen du fleuve Congo est de (80 000 m 
« 
/s), 

le fleuve Congo occupe la deuxième place au monde 
après le fleuve Amazone (150 000 m

3 
/sec) 

- Comment se présente le régime du fleuve Congo ? 
R/ Le régime du fleuve Congo est simple et régulier 
- Enumérez les causes qui font que le régime du fleuve 

Congo soit simple et régulier 
R/ Le régime du fleuve Congo est simple et régulier à 

cause de : 
 la position à cheval du fleuve Congo sur l’équateur 
 la répartition de ses affluents de part et d’autre de 

l’équateur 
 l’inversion des saisons dans les deux hémisphères 

(saison des pluies au nord, saison sèche au sud et 
vice versa 

- En combien de parcours est divisé le fleuve Congo ? 

PEDAGOGIE 
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DU-
REE 

METHODE 
ET  

PROCEDE 
MATIERE  

OBJECTIFS  
SPECIFIQUES 

  
  
  
  
  
  

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Amener les 
élèves à iden-
tifier, localiser 
la source du 
fleuve Congo, 
sa longueur 
et son débit. 
 
 
 
 
 
Amener les 
élèves à rele-
ver, démon-
trer l’impor-
tance socio-
économique 
de l’hydrogra-
phie de la 
RDC 
 
 
 
Amener les 
élèves à iden-
tifier, locali-
ser, distin-
guer, classer 
les lacs  

R/ Le fleuve Congo est subdivisé en trois sections ou 
cours. 

- Comment appelle-t-on ce cours du fleuve Congo long de 
2000 Km ? Quelle est sa direction et comment se pré-
sente-t-il ? 

2.1.1 Le cours supérieur 
Ce cours est long de 2000 Km et s’appelle Lualaba et va 
de la source à Kisangani c.-à-d. il coule dans la direction 
sud vers le nord. Tortueux et coupé des chutes ou rapides 
dont les plus connus sont  les portes de l’enfer à Kongolo 
et les chutes de Maele ou du Wagenia à Kisangani. 
- Comment appelle-t-on cette section qui va de Kisangani à 

Kinshasa sur 2150 Km ? Quelle est sa direction ? Com-
ment se présente ce cours? Quels sont les obstacles ? 
Enumérez ses principaux affluents. 

2.1.2. Le Cours moyen 
Cette section va de Kisangani à Kinshasa sur 2150 Km et 
coule en décrivant un arc de direction Nord-est vers l’ouest. 
Ce cours  reste entièrement navigable hormis certains en-
droits où les bancs de sable constituent  des obstacles 
pendant la saison sèche. 
Les principaux affluents sont : la Lomami, L’Aruwimi, la 
Lulonga, la Mongala, la Ruki et surtout l’Ubangui 
- Comment appelle-ton cette section ou cours qui va de 

Kinshasa à l’Océan Atlantique et qui mesure 500 Km ? 
Quels sont les obstacles ? 

2.1.3 Le cours inférieur 
Ce cours mesure 500 Km et va de Kinshasa à l’océan 
Atlantique. Il n’est pas navigable de Kinshasa à Matadi vu 
la présence de 32 chutes et rapides (exemple : chutes de 
Kinsuka, de Zongo, de Songololo, de Yalala) 
De Matadi à l’Océan Atlantique sur une distance de 140 
Km, le fleuve redevient navigable et commence son bief 
maritime qui s’étend jusqu’à Banana. 
2.2. LES LACS 
- Combien de lacs à peu près regorge la RDC ? Quels sont 

les plus importants ? Comment les classe-t-on et citez-
les. 

R/ La RDC regorge à peu près 70 lacs dont les plus impor-
tants ont été classés selon les formes de relief qui les 
logent. 
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DU-
REE 

METHODE 
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PROCEDE 
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OBJECTIFS  
SPECIFIQUES 

  
  
  
  
  
  

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Amener les 
élèves à iden-
tifier 
l’influence du 
relief sur l’hy-
drographie 
 
 
 
 
Amener les 
élèves à rele-
ver, démon-
trer l’impor-
tance socio-
économique 

de l’hydrogra-
phie congo-
laise. 

III. SYNTHESE GENERALE 

 Interroga-
tive 

- Par quoi est dominée l’hydrogra-
phie de la RDC ? 

- Citez et localisez les trois bassins 
hydrographiques de la RDC. 

- Quelle la caractéristique commune 
de ces trois bassins hydrogra-
phiques ? 

Amener les 
élèves à syn-
thétiser les 
connais-
sances sur 
l’hydrographie 
de la RDC. 

2.2.1. Les lacs de cuvette : Maï Ndombe, Tumba. 
Moins profonds, contiennent les restes d’une ancienne 
mer asséchées 
2.2.2 .Les lacs des plateaux : Lac Bangwelo, Moero se 
situent dans la région des plateaux 
2.2.3. Les lacs des montagnes : Lacs Edouard, Albert, 
Kivu, Tanganika. Ils sont d’origine tectonique car formés 
par une cassure (déformation géologique) constituent des 
fosses appelées (GRABEN) dont ils occupent le fond. 
Très connus sous l’appellation de (grands lacs) 
- Quelle est l’influence du relief sur l’hydrographie ? 
3. L’INCIDENCE DU RELIEF SUR L’HYDROGRAPHIE 
 R/ Le relief joue un rôle important dans l’hydrographie de 
la RDC. La configuration, la situation en gradin permettent 
le caractère exoréique du bassin du fleuve Congo 
Les chutes et rapides présentent des potentialités hydroé-
lectriques énormes du pays. 
-Relevez l’importance socio-économique de l’hydrogra-
phie congolaise 
4. L’IMPORTANCE SOCIO-ECONOMIQUE DE L’HY-

DROGRAPHIE CONGOLAISE 
R/ La RDC est considérée comme étant le château d’eau 
douce africain. Les eaux (cours d’eau, lacs) jouent un rôle 
économique et stratégique important car : 
- la pièce maîtresse du transport en RDC; 
- une voie de communication naturelle la moins coûteuse 
- Un abreuvoir tant humain qu’animal; 
- Une source d’énergie hydroélectrique 
- Une réserve alimentaire des poissons et animaux aqua-

tiques; 
- Une source de loisir ou des ressources touristiques. 


